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J'ai connu M. le Projesseul' R. A . Reiss, de Lausanne, 
• à COljOU, en 1917, au moment où j 'y exercais les fonctions 

de commissaire-rapporteur du Conseil de guerre, .
Année et Marine . - Ses ouvrages , ses travaux m'étaient 
depuis longtemps familiers , mais je n'avais pas eu, avant 
cette époque, le' plaisil' de le rencontl'er , de lui causer et 

't d'appl'écier les hautes qualités de cet homme de cœur et de 
dévouemen t . . "-

En 191 8 j'ai été désigllé par le go uvernement français 
pour Jaire partie, à titre de délégué Jrançais, d'une Com- ' 
mission interalliée, chargée d'enquêter sur les violatiolM 
du Droit des Gens commises par les Bulf{ares, ell Serbie. 

Cette Commission venait d'achever ses travaux , lorsqu'à 
lafin du mois de janvier 19 19 , j'ai retroUl'! M. le ProJes
seur Reiss , à Belgrade. Compagnon d'armes de l'armée 
serbe, il a'lait vécu les' heures les plus difficiles de SOli 
existence sur le front d'Orient, assisté en premières 
li{; lIes aux ' combats héroïques qui #cid~rent de la p"ise 
de Monastir et du Kaïmatchalan, ·puis pénétré en Serbie , 
après les durs éombats de (offensive victorieuse de 1918, 
suivant les hardis cavaliers qui, dans une, chevauchée 
désormais légenda ire ,partis des rives du Vardar inférieur, 
atteigliit'ent celles de la Save et du Danu'be, délivrèrent 
Belgrade après quaranle-cinq jours de combats incessants 
et de privationsystoïquemellt supportées . Ce .n,'était pour-
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tant pas en soldat qu'il avait ainsi,traversé toute la Sel'bie, 
et affronté le danger; c'était comme champion du Droit et 
de la Justice qu'il avait tenu à suivre l'armée victorieuse, 
afin de constater ,et de relever les traces, encore fraîches, ' 
des crimes sans nombl'e commis par les Bulgares, et de 
l'ecueil/ir les prellûères plaintes des victimes, émljes et 
frémissantes, du régime de len'eur sous lequel elles avaient 
véc u, salis jamais désesp'érer, Que la modestie du Projes
seur R, A, Reiss me pardonne mon indiscrétion, mais si 
j'ai tenu à retracer sa courageuse conduite, c'est afin de 
l11O;ltrel' que ses renseigneme'lts et sa 'do:umentatioll ont 
été puisés aux soU/'ces les pius certaines, les plus pures ;' 
au moment où les rI/ines fumaient encore, et où les misères 
étalaient, sans affectation, mais avec une éloquence singu
lièrement prenante, toute leur horreur, 

Nous avons communiqué nos impressions, controlé 
réciproquement nos travaux, leurs l'ésultats; la cimcor
dance de nos sentiments, de nos constatations 'est absolue, 
pa1laite, Maintenant qlie le rapport' de la Commissi011 
est publié, et que je ne'suls plus astreint au silence et à la 
réserve que ma mission m'avait impo ~és , M, le Professeur 
R, A, Reiss m'a demandé de 'm'associer à son travail et de 
préJacer celle brochul"e, Je l'ai accepté comme lm honneur 
et l/n devo;,', Cette modeste publication n'est qu'un cri de 
notre cœur et . de notre conscience, révoltés par toutes les 
violations du Droit , de la Justice , de l'Humanité, que nous 
avons constalées , Ce n'est pas Ulle ,œuvre de vengeallce; 
nou's tl'ahirions notre mission de juges impartiau,x et cette 
injortunée Set'bie, qui, en ce m6ment, victorieltse, donne 
un spectacle admirable de grandeur, et ne crie pas, elle
même, vengeance, mais demande simplement justice, 

Nous nous -rangeons à ses côtés pour ,-éclamer des 



RtQ1IItWITOIIIE CONTRE LA BULGARIE r, 

juges, pour que 1" crimes soient punis et les boulTtaUX 
jrappés comme ils le méritent. 

Le sang innocent a coulé à (lots; la mort, la torture, 
la jami,!e, les privations, l'internement ont été le lot quo
tidien d'un peuple qui a voulu rester fidèle à son idéa l, à 
sa Patrie et à son Roi: Rien ne l'a ébranle dans l'adver
sité; il s'est grandi pal' sa sublime l'ésistance à une 
guerre d'extermina/ion qui l'a atteint aux sauras les 
plus vives, les pluil pures de la Race. AujouÎ'd'hui l'heul'e 
des sanctiolls a sonné. Peut-on rester impassible à la voix 
des patriotes serbes. massacrés pOUl' assouvir une haine 
sans exemple dans le monde , à celle des mères , des épouses, 
des sœurs outragées, aux plaintes de tous ceux qui ont 
gémi dans les geôles et les camps d'internement bulgares, 
ou souffert sous le bâton bulgare? C'es t impossible. 

Il n'y a a ucune exagération dans le simple exposé des 
souffrances du peuple serbe; tout est vrai, strictement 
exact, nullement exagéré, et souvent au-dessous de la 
vérité. Ces faits 6nt créé dans le pays une profonde et 
douloureuse émotion. D'ailleurs ces faits constituent , dans 
la majorité des cas,des crimes de droit COll/III un, meurtres: 
violences, viols, Jlo ls, pillages , incendies, etc., prévus et 
punis var toutes les législations. Leurs 'au/eurs, civils 
ou militaires, sont des criminels ordinaires , qui pen
saient échapper aux responsabilités, parce qu'il croyaient 
que la conquête bulgare, en Serbie , était définitive. 
Leurs calculs_ ont été déjoués. La répression s'impose. 
Les grands princ(pes d'honneur, de justice, de devoir, 
pour lesquels la France, la Serbie et leurs alliés ont si -
noblement lutté, ne sont pas de vains mots, ils doi)lent être 
mis en action avec la plus haute, mais aussi avec la plus 
fel'me impartialiti. 

BONNASSIEUX. 
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RÉQUISITOIRE 
• 

CONTRE' LA BULGARIE 

ous approchons de la fin du grand drame qui a désolé 
le monde depuis le mols d'aoùL i 9i lt. Les représenl ants 
auto['isés de tous les pays qui ont combattu sous la ban
nière de l'Enteilte pour le Droit et la Liberté sont à Pa ri s 
pour.organiser ce nouveau monde où, d'a près les paroles 
de 'Wilson , il fera bon vivro et que nous devrons au cOurage 
et à l'abnégation des soldats e t il la clairvoyauce des chers 
des gouvernements alliés . Mais pour que cette œuvre de 
'création soit bien faite et durable, il faut qu e tous les cou 
pables de celte guerre, sans exception , soient punis . Il no 
suffira pas de faire payer cher leurs crimes aux res pon· 
sables des deux empil'es centraux. Leurs vassaux, les Bul
gares et les 'l'ures, devront expier au même titre l eur s 
forfaits sans nom. Fidèll's compagnons de l'armée serbe dès 
le commencement de la guerre, nous nous sommes atl achés 
il noter , jour par jour, le mal qu'ont lait les soldats' et Irs 
fonctionnaires du goUvernement de Solia. Dans ce qui suit, 
nous résumons le résultat de notre enquête pour que tout 
le monde saehe ee Que ees gens ont fait et ce que les peu
ples alliés de l'Entente, tout spécialement les Serbes et les 
Grecs , ont soutTert par la faute de ces faux Slaves qui s'ap· 
pellènt avec orgueil « les Prussiens des Balkans »: 

Le peuple bulgare est aU8lli coupable 

.que son gouvernement . 

. Dans certain. miUeux entenlistes, on avait et on a encore 
aujourd'hui la tehdànce ~ . vouloir établir une différence 
entre le gouvernement et le peuple bulgares. Pendant qu'on 
condamne à juste tltl'e le premier, on cher"he d!)s circons
tances largement atténuantes pour le dernier . « Le peuplu 
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bulgare n'est. pas mauvais, il a d'excellentes qualités, mais 
il a été entrainé dans la mauvaise voia par des hommes san 
scrupules ,., disent ceux qui, malgré tout, sont restés secrè
tement bulgarophiles . 

Cependant, jamais mot n'a été plus j,!ste que celui qui dit 
que chaque peuple a le gouvernement qu'il mérite, et les 
événements de la .guerre balkanique aurl!ient dû ouvrir les 
yeux à ces bulgarophiles impénitents ql.\Î croient erâore 
aux sentimen ts généreux des sujets de Ferdi nand le Félon 
eL de son fils Boris . En efTet., la conduite des Bulgares, dès 
l'automne 19H, a clairement démontré que le peu ple bulgare 
était entièrement d'accord avec les intentions de son gou
vernement. Le peuple de Bulgarie n'avait qu'à imposer sa 
volo nié d'accepter les propositions. conciliantes faites par · 
la Serbie en l'automne 1\)14, propositions qui contenaient la 
cession de la Macédoine à peu près jusqu'aux frontières du 
pacte de i 912, sous condition que la Bulgarie f1t cause co m
mune avec les Alliés de l' !;;ntente et marchât contre le 
Turcs . Ces conditiollS· furent repoussées par les ge ns de 
'ofla, SO ll~ prétexte que la neutralité du pay s ne permettait 

même pas leur. dis cussion . Bt comme réponse à cette tenta
tive de conciliation , les sujets du Cobourg exécutent une 
attaque contre le pont du Vardar près de StroumnÏlza-garp, 
attaque où de nomb reux soldat s serbes ont pé ri , prédsé
ment dans un moment des plus critiques pour leur patrie. 
A cetLe époq ue, la Bulgade n'était pas encore en guerre avec 
la Serbi-e, ct, s i vrai ment le peuple n'avai t pas été d'accord 
ave' son gouVel'l1 ement, quelqu'un aurait dû . e lever pour 
protester contre cp ll e rupture manir ~te de la neutralité au 
détriment des alli és de \'Enler~te. Mais pas une voix ne 
s'es t rai t entendre dans les journaux du royaume, bien au 
contraire, tous étaient d'accord pour sc feliei ter du mauvais . 
tour joué à l'ancien allié. Gett e même manœuvre, avec des 
forces encor·e plus considérables, Cut répétée, au mois 
d'avril 10i5, sans trouver une réprobation qu elconque 
dans le pays , où les journaux gouvernementaux et 
anti-gouvernementaux continuaient a altaquer les erbes 
et leurs a lliés de la fa çon la pl1-ls lolente. la vérité était · 
qu'à ce moment déjà, la Bulgarie tout entière, gouverne
ment et peuple, était gagnée par l'or de Berlin et que- des 
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olficicl's dc, Guillaume de Hohenzollern travaill aient déjà 
à Sofia au g rand état-m ajor, qui n'attendait que le moment 
propice pour tomber sur ceux qu'on estimaH être inférie\lrs 
en force aux 'feutons et ~ leurs vassaux, Aucun parti poli
li'1lle n'a fait op positio n à l'œuvre a nti ententis te et proger
maine des RadoslavolT ct consorts, 

Le peuple bulgare ne se laisse guider 

que par Ion âpreté au gain , 

Le gouvernement bulgare, d;accord avec. le peuple, ne 
s'est laissé influenccr par aucun sentimcnt noble, il n'a 
suivi' que la politiqu p. du « plus g rand profil lt, D'ailleurs, 
ces gcns sont incapables de se lai sser guider pal: le sen ti
ment, Leurs alliés, les Allemands, le saventbien elle grand 
journal berlinois , la Gazet te de Voss, dans son num ér'o du 
7 janvier f9i7, l'avoll e dans les termes suivants: « Au cou rs 
des dern ières annces déjà et à la veille de la guerre 
actuelle, les hommes d'Etat bulgares ont profilé de plu
sieu l's occasions pour déclarer que le Bulgare, avec son 
patl'iotisme a rdent, n'est suj et à aucun sentiment e t . qu'il 
ne poursuit qu'une politique réaliste. Un g rand homme 
d'Etat bulgare, fai8alü llno comparaison entre Vi enne et 
Petrograd, s'exprima ainsi: « Pour nou~ , la bonne tan te 
est celle qui nous donne le plus grand gâteau lt. 

'" Cette vérité, depuis ce mome nt, n'a aucun ement changé. -
Après la guerre, on verra plus clairement Que le Bulgare 
n'est créé que pOUl' la politique pratique e t qu'il ne 
s'embarra sse d'aucunc « sentim entalit é. " 

Le journal de Br l'lin a vu juste, 1 e BlI lgare, celui du gou-
. vornement ct celui du peuple, chel'.::hera toujours la bonne 

tante qui donnera le plu& grand gâteau. Mais il ne lui en 
sera pas reconnaissan ti il la « plaquera " aussi lôt qu'il en 
trouvera un e aulre dont les libéralités seront encore plus 
grandes, C'est le désir du g~ in qui pousse ce Touranien 
slavisé, C'es t l'avarice, le plaisir de posséder qui le mènent. 
Ainsi le paysan de ce pays aime le service militaire, non 
pas parce qn e, ai nsi , il collabore à la défense de sa patrie, 
mai. parce que, pendant le temps qu'il est au régiment, il 
économise ses habits civils, . . 
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Au cour:; dc cette g-lcrre, nous avons eu souvent l'occa
slo't1 de constater, chev. l'homme du peuple bulgare, cette 
â(}l'eté au gain cjùi tue en iùi toùs les bons sentimen ts. 
Ai ns i les pl'isonnlers qu'on nous amenait âu cours des com
bats autour de Monastil" exprimaient presque tous leu r 
désir d'être envoyés en France. Interrogés sur la rause de 
ee désir, ils répondaient naïvement qu'en France ils espé-
raient gagner de l'argent ! ' 

. u Kal"m lktchalan , les Bulgares tuai ent les blessés erbes 
au cri de : « Argent, erbes 1 ,. C'est pour voler les quelques 
. ou; des infortunés er bes , que leur trahison avait privé 
de leur patri e, que ces barbares enfreignaient les lois les 
pilis sacrées de l'humanité! 

Non, l"ensemble du peuple bulgare n'est pas meilleur que 
son gouvernLment. Qu'on abandonne donc celte thèse 
faussè de la distinction ent re le peUple ~ t le gouvernement 
bulgares et qu'on se rappelle tIu e ce peuple sans sentimen
talité ne récompensera que par l'inltralitùde celui qui, 
généreusement, lul aura pllrdohné ses fautc 

Lei Bulgarès ont toujoutll trahi. 

Bn i897, au moment de la guerre gréco- turque, le gou
vérnement serb ,sous la préEidence de Georges Slmltch. 
a passé avec la Bulgarie un accord sect'et polilique t 

• militaire Ol! les deux partis s'engagaient à ne pas mobi
liser lcurs armées sans se le notifier préalnlilernenl. POUl' 
obtenir tl'ois évêché ' en Mllcédoine, la Bulgarie Commu
nique cet acco rd à onstuntinopl('. 

En i!106, la Sel'bie copclut un tl'oité de commerce avec la 
Bulgari e, traité qui devait préparer l'union dOll anière entre 
les deux Elats. Il était convenu que le traité ne seràiL rendu 
public qu'avec le consentement des parlements des deux 
pays. Jtiste à ce moment, la Serbie négociait également un 
traité de commerce avec l'Autriche-Hongrie. Les Bulgm'cs, 
désirant bl'ouiller les Serbe avec leurs vOisins alls tro-
1.10ngl'ois ct omplant profitel' de cette brouille potl!' con
chll'e eux·mêmes un lraHé de commerce ava ntageux avec 
le gouyern cmcnldcs Hab, bourg, rendirent pub lic Ic traité 
sCI'bo·buIO'are, cc qui cut pOUl' 'onséquen e la l'UptUI'C 
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immédlatr. des pourparlers entre Bel ~ l'ad e et Vienne e t'un 
!luetre douanière dont les cortséquenees ruten't extrême-
ment irraves pour le pays des Karageorg vitch. . 

En 1908. la Bui lla l'le, quoique liée avec la erbie pal' un 
traité politique resté secret, s'est concertée avec l'Autriche
Hongri e en vue d'un e acUnn commune dnns les 'Balkll ns ; 
pOHr avoir racill té ainsi l'œuvre de la Doublr. 10narchle 
(annexion de la BO!!Llie-Herzégovlne), elle a reçu de ceHe ' 
dernière l'appui qui lui était. nécessaire pOUl' sc déclarer 
Ind épendante de la Turquie. 

Aprlls s'ê lJ'e rendu~ indépendants des Turcs, les Bulgares 
craignAil'n t la vengeanre de ces derni er s. lis savaient b ien 
que s uI s ils ne pouvaien t pas tenir tête fl UX Ottomans. lis 
l'Il r hent alo ~s à conclure une alli ancc offensive contre les 
Ttircs avec les Serbe et les ()recs . Il s y réus is sent, mai 
ils concluent en même temps (vers le milieu de l'an née 1912) 
un 'traité secret avec l'Autriche-Hongri e t1il'igé contre 
letlr nouvellQ alliée, la Serbi e, traité qui prévoit le partage 
des Bl\tkans à leur profi t. Tls ne respectent d'ailleurs null e
ment les clauses de leur alliance avec la Grèce et la Serbie 
et mal~ré les protestat.ions d'Athènes, ils concluenl.en 1912, 
un àrmi stice séparé avec la Turquie, ce qui était fo rmelle
ment interdit pnr les en!ragp ments pris par eux vis-il -vi s 
de leurs alliés. En 1913, ils décla réIit à Vipnne sn désinté
resser du r ort serbn sur l'Ad riatique . Ln politique dc 
trahison suivi e par les gens de Sofia les amène à exécutel' 
l'attaque brusquée du 29 juin 1913 et à combattre les deux 
pavs avec lesquel!! les Bulgares venaient de vai ncr!} la 
Turquie. 

Leurs trahisons penda.ntla I?:uerre européènne. 

La guerre européenn e, devenue ensuite mondiale, éclate. 
Dès le commencement ofia montre nettement ses sympa
thie , son admirat ion même pOUl' les empires centraux . 
Cependant la Bulgarie, nonobstarit son vif désil' de 8e . 
vcng l' du tl'aité de Bucarest, est en,col'e trop affaibli e pOUl' 
prendre une part active dans la lutte de la force brutale 
contre le bloc du droit et de la liberté, Elle se déclare don c 
neutre tout en facilitant de son mieux le ravitaillement de 
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la Turquie par les Austro·Allemands. i elle n'avait fait 
que cela! 'Mais elle chel'che au ~si à aider plus erficacement 
ses amis teutons devenus déjà touL-puissants dans ce pays 
de Touraniens mal slavisés. Par deux rois au cours de 

'l'automne i9ilt, l'état-rpaj91' de Fcrdinand rait attaquer et 
détruire-1.e pont de Stroumnitza-gare, coupant ainsi la seulé 
ligne de ravitaillement d.·s Serbes. HYPocl'itement, ofia 

. décline toute responsabilité (t attl'ibue ces attaques à 
des comitadjis macédoniens qui venaient en réa lité, comme 
nous avo ns pu nous en convaincre personnellement SUl' 

place, de Sofia et de Constantinople. 
Au mois d'avrillgi 5, troisième attaque du pont de Ll'oum

nitza avec, celle fois, des forces considérables munies de 
mitrailleuses, el .bataille én règle à Valandovo. Hésultat: le 
pont coupé et 300 ~rbes llnssacrés, en grande partie 
b.rûlés vifs, comme nous l'a l'ons personnellement constaté. 
Sofia décline toujours toule l'esponsabililé et la diplo
matie, candide, acceple ses explica1ions rantaisistes . Entre 
temps , les A\lemands ont réussi à rero 'ller :les Russes 
e~ les trouyes du Kaiser pe nètrent prorondément dans 
l'empire mOlcovite, La Bulgarie croit alors son hure 
venue ct concerte avec Vienne et Berlin lé plan de l'anéan

. tissement de la Serbie, isolée de ses alli é .. dans ce coin de 
l 'Eul'ope. Que les Bulgares ne viennent pa di re aujoùrd'hui 
qu'ils étaient rorcés de mucber avec tes Hohenzollern et 1es 
·Habsbourg, L'Entente non seulement a - tout rail pour 
rendre possible à la Bulguie · son adh~sion <ID bloc des 
a\liés , mais elle lui a fait des offres . telles que' les Bul
gal'es n'cn pouvaient trouver de meilleures, olTi'es qui 
exigeaient d'ailleurs de gl'ands Sacrifi ces de la part des 
Serbes et des Gl'ecs et que les prenJÏel's, la mOl' t dans 
l'ùme, mai s pour sel'vir la cause commune, ont acceptées. 
Le mois d'octob re i9i!> a Vil se l'ller sur un pi' lil pnys les 
Allemands et les Austro ·Hongrois, pendan t queleul's dignes 
alliés touraniens poignardaient dans le dos la victime. La 

• Serbie a succombé soùs le nombl'e, ' mais ell e n'a pas été 
vaincue. 

• 

• 
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Jusqu'à la fin les Bulgares sont restés traîtres. 

La chance n'a pas favorisé jusqu'à la fin les centraux ct 
leurs vassaux . 

La Bulgarie fut complètement vaincue mil itai rement 
par l'èfJort magn ifique des armées alliées d'Orien t au 
mois de septembre 191 8. Au li eu d.e ,,'avouer vai ncu et de 
garder une altttude digne, 'Ce pays félon a commis sa der
nière rélople en tl'ahissant ses alliés austro- ~lIemands . 
Nous qui l'avous vu, nous n'avons -k1.mai s eu devant les 
ycux un spectacle plus répugnant que celui de ces Bulgàres 
qui, aujourd 'hui , ne 'trouvent pas d'inju res assez fOl·tes 
pour accabler ceux qu'ils 'admiraient encoro hi er et qui 
flattent à l'heure ac tuelle leurs vainqueurs, qu 'ils couvraient 
de bouc il y a à peine quelques semaines_ 

Avant leur entrée en guerre, 

' les Bulgares ont attaqué les Serbes et les Grecs . 

Nous avons ùéjà parlé des trois attaqu es des Bulgares 
con tre le pont de chemin de fer de Stroumnina-gare et de 
Valanduvo: Les attaq~s a',aien t un caractère tré sé rIeux 
et n'étaient nullement l'œuvre de quelques comitadji s isoles . 
Des documents trouvés sur l!ls Bulgares tués, docum ents 
que nous avons vuS' et copiés, permettent d'affirm er que ' 
ces attac[ues n'ont pas seulement été exé utées avec l'agré
ment du gouvernement de Sofill , mais qu'elles étaient éga
lement'combinées avec les Turcs, qui étaient les ennemis 
de l'Entente et les alliés des centraux. Sur les Bulgares 
tués, on trouvait aussi de l'or qui leur avait été remis par 
l'attaché militaire austro-hongrois à Sofia. . 

L'ac tion des Blligares ne se bornait pas à ces attaques 
du pont du Varcjar, un des points les plus sensibles de la _. 
défense serbe. Pendant tout l'automne 19i4 et jusqu'à la 
déclaration de guerre en i9i5, les bandes de comitajids 
bulgares faisaient des irruption!! fréquentes 'sur le terri
toire serbe, tout spécialement da!}s la région du. Maléehe, 
y tuaient et rançonnaient les habitants et volaient le bétail. , , 

1 ; 

, 
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Les Grecs de leur coté, bien qu'ils ne fussent pas encore 
en guerre avec les centraux, ont souffert aussi d!l ceUe 
ac tivité criminelle des auxiliaires du gouvernement do 
~ofia. Nous avons constaté personneU~ment des incursions 
dfl bandes bulgares à Koumanitzi,dl\ns la forêt de K~ragatch 
entre les villages de Terlitz et Ano-Vrondou iprès du Cort 
de Rupel), à Alistrati , a Rakitza, à 'LoUze, eLc. Ces .i.ncur
sions étaient toujours accompagnées de meurtres eL de 
nombreux vols de bétail. 

, 
La Bulgarie a ,'expuué de nombreux Gr~ 

avant l 'entrée eit guerre de ce .pays 

et a confisqué leur fortune. 

Contre touL droi t, les Bulgares ont expulsé. des territoires 
acquis en vertu du traité de Bucarest ct également de 
vieille Bulgarie, <.le nombreux Grecs, quoiqu'Ils ne lussent 
nullement en guerre avec les .Hellènes. Du !5 Cévrier i 9 j~ 
au 20 novembre de la même aunée, sonL alTivôs sur le terri-
toire grec, expulsés par le . Bulgares : . . 

2ï .695 Grecs de 68 villages de la Thrace Bulgare , . 
1.5H ~ de la vieille Bulgariè. . 

A ec le8 ·6.797 ~xpul8és de 1IH3, il y avait donc, à la fin de 
l'année't 9i1t, lorsque nous ' procédions à notre enquête, 
36.006 Grecs expulsés par les Bulgares dans les distl'icts de 
Drama, i:)alonique, etc. ~t .tous les expulsés ont été par
'dessus le marché dépouillés de leur avoir. L'expulsion sans 
cause légale, en temps de- paix (la Grèce n'étant pas cn . 
guerre) d'étrangers habitant depuis longtemps lè pays, est 
déjà une mesure qu'on ne peut pas tacilem.ent justifier par 
les lois. Mais ce ..qui dépasse tout. et. va' contre toutes les 
règles du droit, c'est. la confiscation des biens des e~pul8é8. 

Le but ou plutôt les but!!. de la manœuvre ressortent très 
netlement de notre enquète_: L'fltal bulg~re voulait à tout 
pt'ix « bulgarise.r ,. l es çouti'éeil Qu'il a occupées, pour pou
voir plaideronsuiLe par voie dedéductiou,aupr ' s des gt'apdes 
puissances de l'Europe et. de l' .(\.mérique, ,la tbèse de la 
Macédoiqe bulgare. L'élé!.Dent ~rec, qui est reCOllllU comme 
tel par l'observateur la moi\ls compétent, était trop gênant 

, , . '"' 
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et ne cadrait pas avec la croyance au« milieu entièremeDl 
bulgare» que l'.on cherchait à imp.oser au public. 

Le second but de l'expulsion et de la spoliati.on de. 
Grecs de la Macédoine et de la Thrace bulgareF , était l 'en ri 
chissèment de l'Etat et des particuliers bulgares. Les Grecs 
sont connus partout comme des travailleurs, des gens 
habiles qui savent acquérir et conserver des richesses. 
L'Etal bulgare a trouvé dans la spoliation des biens grecs 
un moyen très comino c de s'enrichir. . 

Comme nous le yerrons plus loin , il a suivi cette même 
politique en Serbie et en Grèce envahies. Les foncttonnaires , 
les militaires, et même de simples citoyens bulgares, prélè~ 
vent deJ,eur côté un tort impot sur les « gains ,. de l'Etat. 
Ainsi nous possédons dans les dossi ers de n.otre enquête de 
nombreuses dépositions de gens abondamment ranç.onnés, 
avant leur. expulsi.on, par les ,fonctionnaires, les .officiers 
et 'les ~imples gendarmes . De cette faç.on , pal' exemple, le 
préfet Sfinaro1)', le général IGrkolT et le cbef de la police 
D.onelT, de Gjoumouldehina, se partagent le mobilier, les 
bijoux, etc. , du docteur Matsopoul.os, qui avait c"ependant 
rendù'·d.e s·ignalés services aux 'malades bulgares. Et qu e 
dire du ~oi Ferdinand de Bulgarie qui assiste où préside, 
d'après les dépositions de nos nombreux témoins de Gjou
mouldchina, à l'expulsion à la baïonnette de vingt famill es 
grecques du Kutchukeui? . . 
Les Bulgares 

ont fait d'innombrables victimes civile!! 

dan!, les pays envahis par eux . 

. L.orsque le monde conpaitra le nombre exact des civils 
massacrés par les 'Bulgares dans les r'ég,jons envahies par 
eux, il sera effrayé de la sauvagerie de j!es, gens. En effet, 
noire enquête, qui n'est pas encore terminée, ilous permet 

'déjà maintenant d'affirmer que les victimes civile de ces 
gens, fem.mes, enfants, vieillards et hommes dans la forc e 
de l'âge, sont innombrables: Dans la seule région de Pr.o
liOUplié-Koy.rchoumlia f des témoins bien renseignés eL 
tout il [ait dign es de ri)i estime-nt le nombre des civils mas-

/ 
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sacrés par les Bulgares à 25.000. Dans le seul village de KIa
dourovo, village comptant avant la guerr.e environ 400 habi
t mts, notl'e enquête nous a rait découvrir 87 victimes t\1 ' es 
par les Bulgares, A Ranovatz, les Touraniens de Sofi·a ont" 
tué 8/. hommes et Cemmes, à Kobilie 40. Dans les districts 
de Vélès, Prilep et Poretch , plus de 2.000 habitants ont été 
massacrés. Et ce n'est pas seulement en Macédoine serbe 
ct en Serbic envahie que les Bulgares on t tué aut ant de 
civils qu' il s pouvaient ; cn Macédoine grecque, même avant 
l'entrée en guerrc cie la Grèce, il on)-agi de même. 

Le but poursuivi par les Bulgares. 

Dès à présent, il faut tlxer le but que poursui vaient les 
Touraniens bulgarps en massacrant la population ces pays 
envahis par eux .. Ce but était dc nouveau double : Ils vou
laient « bulgariser:t ces pays en faisant disparaitre l'élément 
indigène non bûlgare pour pouvoir Caire ressortir ensuite 
devant l'Europe et l'Amérique mal l'enseignées le «cara ~èrc 
essenLiellement bulgare» de ces régions et, ensuite, Btat 
et parti cl~liers bulgares ·comptai cnt s'enrichir avec les 
dépouilles de leurs vic times. En l'ffet, tous les biens des 
m'l.ssacl'és devenaient « propriété de l'Etat » et les parti cu
li ers bulgares en prélevaient leur lal'ge part. 

Le. Bulgares craignaient 

tout spécialement les femmes. 
. -

Parm i l ~ s victimes de la rage destrus live des Bulgar s, 
on trouve Uli nombre considérable de femmes. Le pas 'age 
suivant de l'ordre se cret n° t 3 d l'inspection militaire de 
la région de la Mora" a «concernant la politique intérieure 
dé hl. région » (29 mai t 9i8) et signé du général · r éresotf, 
nous en explique -les causes: «Il est incontestablement 
établi que les chauvins les -plus fanatiques et les plus vio
lents sont toujours les Cemmes. Elles sont le centl,'e vivant 
de l'esprit serbe et elles sont les agents les plus actifs de 
l'organisation secrète ser.Qe. Les lemmes fo nt les courriers 
de la poste secrète ; elles sont les idéologues de l'organ!-
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satlon; elles en sont les principales propagatrices et elles 
sont agressives et dangereu'ses. 

«Exploitant le penchant natUl'('1 de l'homme pour le sexe 
féminin - ce qui se vérifie chez nos Bulgares d'ici, ceux de 
la région de la Morava - les femmes développent .une actl· 
vité dangerl'use 'co ntre toules nos initiatives dans cette 
région . Par leurs beaux yeux et par leur beauté, par leurs 
excitations et \ln se donnant volontiers et avec une arrièl'e
pensée, les femmes d'ici tienllent plus d'un de nos officiel's, 
de nos · fonctionnaires, les influencent fortement et les uti
lisent pOllr aidel' la cause serbe et pour agir contre notre 
œuvre de propagande. 

« Il est temps de réagir CJntre ce mal terrible qui peut 
nous coûter une pal'tie de notr e nation et ébranler la sûreté 
de nott:e Etat. Il eit temps de rompre avec cette hypnose 
féminine et de voir clairement toute la nature de ce mal et 
toufe son étendue .. .. 

« Quant aux lemmes, l'âge ne joue aucun rôle, car on a 
constaté le fait que les femmes sont également dangereuses 
à tout âge. . ' 

« L'extet'mination du Serbisme signifie l'extermination 
de~ femmes serbes qui, en fait , sont les racteurs les plus 
puissants du Serbi!lme. » 

-
Les Bulgares avouent leurs crimes. 

Les Bulgares eux-même~ sont .lorcés d'avouer leurs mas
sacres. Ivan Dimitroff, ' cher du département de Vrania (Ser- · 
ble envahie) écrit dans une leUre secrète du 23 mars f9i6 
au ministre de l'Intérieur et de la Santé publique à Sofia: 
« Le .23 janvier de cette année, ZaphirolT (il s'agit du député 
Aerbe Saphirovitch, àtteint d'une grave maladie de cœur) 
fut ·amené à Sourdoulitza, l'endroit bi en conn u des gens 
de Vrania et de Leskovatz, sans qu'on ait permis à sa 
femme de lui' préparer les médicaments nécessaires ct des 
vêtements. A Sourdoulitza, malgré qu 'i! avait une le ttre 
parUculière de moi pour le polici''r Gl'orgiefT de cette ville, 
on l'a laissé se reposer un peu sur la route et" puis on ra 
traîné à la mort. C6 même soir, le colonel Kalkandjieff n'a 
pas .voulu recevoir mon _secrétaire. Il faisait la noce çhez le 

2 
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. commandant Ilkotr. Tous les deux fêtaient 'l'acte illégal de 
l'internement de ZapllirofT, La vie de ce dorni er n'étAit 
cependant soutenuo que par dos injootion s et on attendait 
sa ,mort d'un moment à l'autre .. , Je suis profondément 
convainou que - qu,)ique les motifs de ceux qui ont 
ordonné les internements fussent patriotiques et nobles -
on interne d'une façon irrégulière et qu'on a tué des in ter
nés pour pouvoir caoher leur inl.crnement irrégulier, qu'tm 
a violé des femmes et d~ filles des inl rnés c t qu'on a volé 
leurs biens, .. En résumé, je déclare qu e les méraits de Kal
kandji efT, d' llkofT ct aussi ceux de~ gens qui les suivent: le 
capitaine DimkofT, le li eutenant IIranofT, l'as pirant ofOcler 
Antonoff, l 'aspirant orflci er Zouretr, le feldwebel Alexo 
PopolJ de Constantinople, lé soldat II ave Manololr Bitp~ -
2arsky, le déteetive Géorgi Ilopotr, etr.., que tous leurs 
méfaits , dis-je, sont fatals pour la Bulltarie et qu'Il faudra 
au moins dix ans p.our réparer tout le mal que ces geh -là 
ont fait à la Bulgarie, au nom bulgare ct 'à la population 
d'ici. Les mêmes môfatls ont été commis à Nicb, ce dont 

. j'ai déjà fait rapport au G. Q. G., à L le préSident du gou
vernement et à vous-même, Monsieur le Miblstrl' , et cela en 
demandant un e enquête rapide et Impartiale. Personne 
alors n'a voulu m'entendre. Je ti ens à votre disposition un 
enquête sur les atrocités commises, les assassinat s , l('s 
pillages et les extorsions , onquêle contenant les noms, les 
faits et les dates ... (massacre du ri cM rabrlcant BlagOye 
Ilitch, de Vlassolintze) . Ilitoh, qui était très riche, ne s'oo
cupait pas de politique, Il pOl'tait toujours - SUl' lui iOO à 
1.20.000 léves en dehors de sa montre , ses bagues, sa taba
tière et d'autres objets de valeur. Tout oela lui a I\té enlevé 
dans le ravin de Sourdoulitza, sur lequel le peuple d 'ici fait 
déjà des obansons et en fera, hélas , encore 1 Et ce même 
homme, avant d'être tué, a voulu donner à la Croix-Rouge 
bulgare un demi-million pour sauver sa vi c. Mais·les 50 ' 
dats préféraient s'emparer des toO ou 1.20.000 léves dont ils 10 
savaient porteur. Ainsi il y a parmi no hommes des geIls 
qui, sans égard pour les intérêts de la Bulgarie et de son 
armée valeureuse, se font des millions et des millions .... Je 
n'oublierai jamais de ma vie les paroles que j'ai entendues 
d la bouche du feldwebel PopolJ, le soir du 23 janvl(>r de 
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celte année, devant toute la famille de feu Zaphiroff el 
devant son frère: «J 'ai déjà fait rouler beaucoup de têtes 
comme la tienne. Jo la (erui router aussi ! » 

Lettre n° 3113 du 27 décembre 1918 
, 

du miniRtre bulgare ,Todoroff . 
. . 

Le minislre des AIYaires étrangères Todoro/l" a écrilune 
lettre, en date du 27 décembre 19'18, au génér'al Clu'étien , 
commandanl des troupes alli ées en Bulga l"ie, lettre dans 
laquelle il annonce l'institulion d'une commission d'e}lquêlt' 
et où il avoue certains massacres . Nous y copions les pas
sages suivants: « Le dossier' prétend que 4t prêtres serbes 
ont été tués dans l!l région de Sourdoulitza, département 
do Vrania. La commission a constaté qu'en effet quelques 
prêtres, serbes on t été tués dans c.ette ,régio.n. Leur nembre 
exact et leur,s noms ne pourront être cependant constatés 
et étab.lis que plus tard .. .. D'après l'avis de )a commission , 
la responsabilité .pour es crimes incombe au colonel Kal
kandjiefT, commandant le 42" régiment !l'inranterie, au 
commtlndant Ilkoff, aux lieutenants Youroukoff et Radkoff 
et au sous-lieutenant Simeonoff. La commission a constaté 
qu'il y a eu, malheureusement, des prêtres serbes tués dans 
ces deux régions (Niche et Zaïtchar) ; mais comme dans le 

. premier cas elle ne peut, pour le moment, déterminer leur 
nombre ' et leurs n.o ms ... La commission a constaté que 
l'évêque serbe Vikentie et son diacre'Tzvetko ont été tués en 
route dans les défilés de Katchanik. Certains. indices portent 
Il croire qU!l la responsabilité pour ce crime incombe au 
sous-lieutenant Popoff Géorgi , du 24c bataillon d'étape, con
tre lequel lest 'ouve rte une poy.rsuit e judiciaire .. .. Parmi les 
Ortlciers inculpés et ci-dessus mentionnés, IlkolT, Simeo Dott 
et - Popoft sont arrêtés. Le colonel Kalkandjieff est mort 
dans le train pendant son transfert de Varna à Sofia et 
Youroukoft a été tué dans les derniers combats. » 
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La « commission » bulgare d'enquête 

sur les atrocités. 

Dans la leUre de TodorolT, il est question d'une commis
s ion bulgare d'enquête sur les atrocités . En-elTet, les gens 
de Sofia se rendant compte que, cette fois , il leur était 
impos ible de nier les formid ables crimes commis par leurs 
militaires et leurs fonctionnai res , ont fail el fonlle simu
lacre d'une enquête judiciaire contre qurlques-uns des 
personnages les plus compromi ~ . En sacrifiant ceux·ci, ils 
espèrent que les Alli és ne demanderont pas la puni lion de 
tous les innombrables chefs militaires, fon cti onnaire!' , 
ministres el autres Bulgares qui onl donné au monde 
l'exemple d'une cruaulé bestiale jusqu'alors jamais atteinte. 
Le colonel KalkandjieIT que, il est vrai, nolre enquête a 
montré comme très chargé, est déjà mort dans le train 
enlre Varna el Sofia. D'autre s vont enr.ore succomber subi
tement et mystérieusement. Le climat de Bulgarie e t mau
vais pour ceux qui connaislent trop bien les responsabililés 
des hommes haut placés 1 

L'aveu d'un sergent. 

Notre dossier d'enquête est 'plein de dépositions dans 
lesquelles des prisonniers bulgares avouent les massacres 
exécutés par leur co nationaux. A titre d'exemple nous don· 
nerons la déposition de Ivan Kenouk Tcherkesof'f, 29 ans, 
seFgenl au 10' régiment d'infanterie bulgare, premier batail
Ion : « Il y avail un ordre du général Protogheroff de tuer 
tous les suspects. Le général a ainsi mis la population à 
l'entière di scréti on de la soldatesque, qui rD a tué urie 
grande partie. Les soldats massacraient sans distinction 
hommes, femmes et enfants. Le témoin a vu à Roudna 
Glava (district de Gornji Milanovatz , arrondissement de Né
goUne, Vieille Serbie) dix à quinze femmes et enfants qui 
étalent près d'une maison et qui furent aperçus par des 
soldats. Ceux-ci tirèrent immédiatement sur eux ct les 
~uèrent. Le .sergent arrivait séparément de l'autre_ côté ct, 
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lorsqu'il demanda qu'on lui fit connaître les raisons de ce 
massacre, les soldats lui l' clpondirent qu'ils avai ent ordre 
de tuer toutes les personnes qu'ils rencontl'eraien t Cl). 

route. Les soldats appa rtenaient au 9" r égiment et é taient 
commandés par le sous-li eutenant Chris to Vas silicfl', qui 
était accompagné du c~piLain e PelaI' Mo usako tT. D~ns les 
rapports de la poli ce, dont le témoin faisait parti e, on men
tionnait souvent des cas par eils . On a exécu té aussi des 
massacl'e ~ semblab les dans beaucoup de ferm es de l'a rron· 
dis ement de NégoLine. On procédait à ces exécutions pour 
force l' la population , par la peur, à payer. et, en même 
temps, pour avoir l'occasion de piller. C'est à Boljevatz et à 
Bor que l'on a tué le plus de gens. L'offici el' qui a com
mand é les massacres dans ces endroits , le li eut enant li:oit· 
chelr, du ge l'égiment, avait promis à ses solda ts de leur dis· 
tribuer 20 .000 lèves du produit du pillage dans c~s villages. 
Mais au li eu de tenir sa promesse, il ne leur a donn é que 
df s sommes minim!,s ct les solda ts ont alor raconté par
t'lUt ce qui »'élait passé, ct ils ontl'évélé aussi qu e cet offi
cier avai t envoyé i 50.000 lèves à sa fdmille à Plevna. Les 
massacres ont eu lieu au mois de mars 1 9iï, ceux de Boudn u 
Glava au mois de mai ou de juin. Dans les dis tricts de Koul
chevo et de Donji Milano·vatz , les soldats bulgares ont sou .. 
vent simulé des comiladji s Serbes . Ces soldats appartenaient 
aux 90 , 11 " et 12" r égiments d'infanterie. Le 12· régiment é tait 
co mmandé par le colonel Kostofl'. Le général Pl'otogheroff 
a donné l'ordre à tous les commandants de ru~ller sans 
autre forme de procès tous les habitants qui paraissaient 

. suspects aux soldats. Les soldats commandaient souvent 
aux villageois de prendre leur argent ; ils les tuaicn t 
em,ui te et le5 dcpouillaient de tout ce qu'ils avaient. 

Comment les Bulgares tuaient leurs victimes. 

Fréquemment les Bulgares ne se contentaient pas d'une 
simple mise à mort de leur victime. Ils la torturaient 
d'abord ct fais aient assister de force leurs familles à leur 
exécution. Qu'on lise la déposition suivante faite par Hé
Iéna, femme de Vanlw Gligorovitch, qui fut pendu à Monas
tir. Vanko avait été arrêté e t condamné par Jes Bulgares , 
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qui l'accll sai ent d'espionnage Cn faveur des alliés de l'EIl
Icnte : « POUl' la pendaison de mon mari, les Bulgares, 
m'ont convoquée ave c mes deux enrants el ils nous ont 
forcés à regarder le spectacle. ous nons défendions , mais 
le soldats nous ont poussés ct ain si nous avons dû voir' la 
mort de mon pauvre Vanko. La cour de la préfeclure était· 
pleine de personnes qui avaient des menottes aux-mains 
(on ava it amené Lous les prisonniers serbes). Après le sup
pli ce !le Vanko on a jeté son cadavre sur le pavé et on m'a 
dit : «Si lu ne viens pas dans un e heure cherch.er·le cadavre, 
nous allons le donner aux clti eqs. ,. Des offi ciers bulgares 
et allemands, ainsi que le préfet 'BojadjiefT, assistèrent à la 
pendaisoll . BojadjielJ frappa avec sa crava che ma fill e Chri
soul a, parce qu 'elle pleul·ait . • Pendant la pendaison, les 
olJi ciel's bulgare s et allemands se moquaient de nous. r,ôrs
que la petite_ Cllri soula est allée cherche!' res etTets de EOn 
père, l'o ffi ciel' sc moqua d'elle en disant : « Tu veux que 
j 'appell e Ion pèJ-e ? Vanko, Yanko !» Q~a nd on m'annonça 
la condamnation de mon mari, je suis all ée lui porter un 
gâ.teau. Les gardiens -me l'ont arraché, Les J3ulgares ne 
m'ont pas permi s d'aller sur la tombe de mon mari. » 

A Sou/,doulitza, le 8 décembre tilt ;;, les soldats bulgares 
torturent pend ant toute la nuit, jusqu'au matin, Sima Momt~ 
!: hilov itch, 26 ans, fOI'esti c!'. lis lui cassent les bras et les 
jan lbes et lui coupenlles oreilles avant de le tuer. Ce sont 
le" soldats eux-mêmes qui racontent ensuite en vilfe qu:on 
a ainsi tOI·turé cc malheureux. AVl'aniil, les Bulgares coupent 
la langue, crèvent les yeux et cassent les bras à Geol'ges 
Minin lchiteh, .. 5 ans , père de se pt enfants; et le ~uent en
suite. Dans le l'avin de Vrti P.I'achki , près du vill~gc de 
Boj OLlrna , le$ so ldal.s du 2!\e [' -'gimen t, commandés par le 
li eutenant-colonel Isak KesiakofT , coupent d'abord les malIis 
aux jeun es gens suivants et les tuent el)suite : Milan Yova
novitch, dit Spanjor, Tchedomir Yovanovitch, Spassa ~pas
sitch, Dragoljoub Markovitoh, Dragoutine Milovanovit,ch, 
Borisave Loukovitch et Vasko Protitch . Au village de Dobro
titch, des soldats du même 25° régiment' emmenèrent 
Kl'sman Milekilch, avec douze autres paysans, lui coupent 
en rout e le bras gauche et le lui font porter d8ns la main 
droite. FinalePlent ils les ontlués tous dans une futai e. Le 
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"oïvodc de cOlllit,ldjis Lazo et ses hommes cléshflb illent 
Vesna, fcmme de Lazare '1"opovitch, du village de 'l'mava , 
la battent et la brûlen l vive, etc ... . 

Ils photographient les exécutions , 

Rade et Georges Popatitch étaient deux jeunes paysans 
du village de Viriné. L'un d'eux était invalide de la guerre 
et amputé de la jambe gauche. En compagnie d'une pay
sanne, il furtn t pend us sur la place du marché de la ville 
de 'l'chou pria e t les Bulgar es ont photoj?raphié toutes les 
pna~e s de œt ignoble spectacle. Nous possédons dans notre 
dossier huit vu es difTérentes de cette exécuLion, qu'on a fait 
tirer en cartes postales . D'ailleurs, les soldats assassins 
bulgares, comme leurs collègues austro-hongrois , se sont 
souvent fait photographier avec les cadavres de leurs vic
times, Inconsci ~nce et sadisme! 

Ils promènent par les rues 

les têtes coupées de leurs victimes. 

Au mois d'octobre t \l17 des soldats bulgares, le lieutenant 
Koratchoff en tête, ont promené à travers les rues de la 
ville de -Petrovalz (département de Pojarevatz) quatre ou 
cinq têtes de paysans piqu6es sur leurs baïonnettes. Ces 
paysans 's'étai ent enruis dans la forêt pour éviter le l'eerule
ment dans J'armée bulgare et les soldats de Ferdinand dc 
Cobourg les y avaient tués, Ils promenaien t leurs têtes à 
travers les rues « comme exemple~. A Lasnitza, les soldats 
bulgares ont promené la tête d'Ilia YantzoufT à travers !e 
village « pour servir d'exemple ». 

La soldatesque bulgare fait des hécatombes 

s1ans les villages et les villes, 

Lc nombrc des civils tués' dans les villes et surtout dans 
les villages , est énorme, Les quelques chitTres suivants 
peuvent en donner une idée: Dans le village de Kladourovo 
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87 tués , à Ranovatz , 84, victimes, hommes et femmes, à 
Kobilie 40, à Jago ub itza 30, à Lasnilza t 9, à Krépoline n , 
au village de Bogomil ()5 (dont 20 hommes, les autres victi
mes eta nt des remmes el des enrant s) , à Gostirachna 65, 
à Strovié 80, au vill age do Dolgavatz 280 personnes, à 
Marga l'Ï ;'0, à J(os tentzi GO, à BI'od (sous-préfeclurede Po reLeh) 
205 , etc. Le petit village de RistovaLz, près de Vrania, n'exis te 
plus. Les maisons y sont incendiees et tou8 les hommes ct les 
enrants mâles à pa r' li r de 10 ans; ont été tués. Les remmcs se 
sont sauvéc da n d'au' l'CS \ ill ~ gcs ou onl eté int em ées. Lors 
de son arr ivée au vill age de N,··radovlze, la cavalerie bul
gare a lUP, en les saJ;>ran l dans la ru e, les hommes ci-après: 
Mladen SloYI ,novit ch, 20 ans , Sloymen Stamenkovitcb , 
35 ans, Geol'gi Ml adenovi tch, 60 ans , Mane Pechi tch, 50 ans. 
Kosla Mi lilch, 30 ans , Stnn ko Stamcnkovilcb, 60 ans , Mila 
Antilcb, ~O ans, Mita Kalimantehevitcb, 40 ans, Ljouba 
Stankovitch , 55 ans, Milan Slankovilcb, 25 an., Dimi lnie 
Simonovitch, 40 ans, Vasilie Spa,sitcb, - t 8 ans, Milan 
Tomitch , 30 ans el Alexp , de ,Leblchinlzc. 82 personnes de 
Leskovalz ruren t tuées. 

Combien de civils furent tués par les Bulgares? 
1 

A l'heure acluelle il est encore impossible de donner le 
chilTre exact des civils tués par Ics Bulgares dans les terri
toires serbes occupés par eux. Les enquêles sont pn cours · 
et les- aulorités procèdent à l'établissemcnt des li stes des 
manquants. Cependant, nous appuyant ~ur les résultats de ·' 
notre enquête personnelle, nous ne croyons nullemeut 
exagérer en évaluant le nombre des civils tués à près dé 
100 .000, sL ce cllilfre n'est pas dépasstl . En eITet, pour la 
scule région de Kourclloumlia, Prokoupli e, Lebané, des 
témoins tout à fait di gnes de roi estimcnt le nombre des 
gens tués par la sollal esqu t:l du CQbourg à 25.000. . 

Dans la seule petite ville de Sout:doulilza', les BlIlgarrs 
ont massacré entre 3 et 4.000 Serbes. A Nich , nou s avons · 
ouver t des tertres qui abritent les o~seme nts de centaines 
de victimes de la rage des Touraniens contre tout ce qui est· 
serbe. Notre enquête nous a montré aussi que dans l'inté
rieur du dépal·tement de Pojarevatz et Ipécialement dana 



, 
I\ÈQUISITOIÎlE cotmir; u. BtJLGAlul!! 

llarrondissement d'Homolie, il n'y a pas de village qui n'ait 
à déplorer le massacre par les envahisseurs de 15 à 20 
citoyens ou citoyennes. 

En Macédoine orientale les Bulgares ont agi de même. 

'Dans la Macédoine oriental e appartenant à j'Etat hcllé
nique, les Bulgares ont sévi aussi contre 1'1. population 
civile. E t cc qui aggra ve encore leur crime c'est qn 'ils se 
trouva ienl dans un pays qui n'était pas en guerre avec le 
leur. En eO"e t, immédiateITlent après ~ on entrée à Drama en 
'19t6, l'envahisseur s'empara de 18 jeunes gens qui fur ent 
tués . Parmi ces victimes se trouvaient: Christos Zambas, 
Abraham Chela, Lambros Siapekas, l. !(arayannis, Basili e 
Nikon , Sakis , 1. Karayorgis,}Hcola Stergios , Alrxa Kostis , 
K. Koupassos ct G. Kombakls. 

Les victimes des Bulgares étaient surtout 

les notables, les intellectuels et les prêtres. 

Les 13ulgal'cs ont tué de préférence les notables des 
villes et des villages, Irs int ell ectuels ,les institulturs et les 
prêtres. Nous possédons Mjà mail'tenant la \i~te de plus 
de 150 prêlres serbes assas,inés par les gens de Sofia. 
Parmi ces victim es se trouve l'évêque serbe Vikentie, de 
Skoplie, dont le ministre des affaires étrangères bulgare 
avoue lui-même l'assassinaI. Dans certaines villes , à 
Alexinatz et Vlassotïnlze par exèmple, tous les prêtres ont 
été tués. Les fonctionnaires d'état et municipaux serbes ont 
également fourni un gr.and continl!ent aux victimes des 
Bulgares. Ainsi Toma Zaphirovitch, député, Georges 
Antitch-Djikikll, ancien dep;,té, rom a Djonritchitch, prési- . 
dent du tribun al de Sméderévo,. Brankovitch, juge à _ 
Leskovatz, Velimir Yo vitrhiteh, pré et à Leskovatz , 
Svetozar Popovilch , secrétaIre à la mairie de Les~wvalz et 
beaucoup d'autres ont é té tués . Les instituteurs et profes
seurs massacrés sont innombrables. Les négociants et 
industriels tels que il1agoye llitch , industriel de Vlasso
tintze, Georges Zubara, négociant de Vrania, Chaim Kario, 
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négociant de Leskovatz, Spira Hadji Sotirovitch, négoeiuut 
de Nieh, etc., étaient nombrel,lx parmi les vi ctim es des 
Bulgares. De plus , les ·a vocats, et les pel'sonnes appartenant 

. à d'autres profe,sions libérales, ont été visés également par 
la rage exterminatrice du « serbi sme» des Bulgares . Dans 
les villages, presqne tous las paysans notables connus pour 
leur . attachement à la patrie serb fl ou simplement comme 
« radicaux » militan ts (le parti radical a . comme cb r 
l'ancie n président du conseil P,lChiteh, l'homme le plus haï 
en Bulgarie et dans la défunte Autri che-Hongrie) ont été 
conduits à la mort. Les cadl!vres de ces malheureux 
restaient souvent sur les routes sans être enterrés , preuve 
en es~ la lèHrfl bulgare suivante: 

« ARno NDISSEMKNT 'DE · V RANI A. 

N° 199 A remettre à 
19·II-1916 M. l'auditeur du Vardar . 
. Vrania A remettre une copie au chef 

du département de Vrania. 
« J'ai l'honneur de porter à votre connaissance, M. l'auditeur, 

qu 'on a trouvé au village de Korbaevatz, villa ge de l'arrondisse
ment (J.ui m~st confié, deux cadavre. de prêtres jetés à côté de la 
rivière. L'un des cadavres a pu ètre reconnu comme celui du pope 
du village susnommé, Manassie PQpoIT, par sa femme. L'autre 
n'a pas été reconnu, Je vous prie en même temps de me donner 
les instructions nécessaires concernant l'enterrement des deux 
cadavres. 

N° 628 
19-IH916 

Pour le chef de l'arrondissement: Iv. Tvitchkolf. 
Pour/,Ie secrétaire. AstcherielT. 

Le chef du département; Dimitroff. » 

En Macédoine orientale appartenant à l'Etat grec, les 
Bulgares ont agi absolument de la même façon, quoiqu'ils 
aient tu é moi:ns qu'en SeI:bie envahie .. Comme nous le 

- verr Jns plus loin, dans ces .contrées le gouvernement de 
Sofia a surtout cherché à exterminer la population grecque 
par la Cairn . Cela ne l'a cependant pas empêché d'assassiner 
par exemple le métropolite de Pravi et l'homme le plus 
riche de l''rosotcbani près de Drama, Jean Karayannis. 
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Avant de tuer leurs victimes 

les Bulg/lres leur extorquent de l'argent 
ou ils dévalisent les cadavre~ . 

:'..,Nous avons déjà dit qu'un des buts poursuivis par les 
Bulgares en tuanL les civils serbes et grecs, était de s'enri
ohir avec les dépouilles de leurs victimes . Nos dossiers 
contiennent des centaines de témoi gna ges attestant ce fail: 
Nous n 'en citerons que quelques-uns des plus typiques. . 

D'abord rappelons le témoignage du préfet bulgare 
DimitrolJ dans sa lettre du 23 mars 191 6 et concernant la 
mort du fabricant Blagoye .Jlitcb. Avant de le tuer , les 
soldats lui enlèvent 100 à 120.000 lèves, ses bijoux et sa 
montre .. Jovan Stoilkoviteh, li5 ans, sacrisLain et surveil
lanL du cimetière dc Pojal'evaLz 'tlépos~ que les Bulgares 
ont a pporté dans la chapellc du cimetière plus de 
100 cada vrcs serbes qui étll.ient tous dévalisés et, en partie, 
privés de leurs vêtements. Dès femmes, venues ' de Kobilié 
pour emporter deux morts chez elles, ont raconté que les 
Bulgares avaient pris 19.000 lèves sur ces cadavres. Toutes 
les victimes du village de Kladourovo furent dépouillées 
avant leur mise à mort ; il en fut de même de celles de 
Ranovatz. Jordan Kosle Slochitch, de Boyanovat7. , dépose 
devant nous que son oncle de RistovaLz a dû dûnn er aux 
Bulgares 30.000 dinars pour que son petit-fils ne soit pas 
tué. Il ,avait H ans. Les soldals ont 'pris l'argent, onl 
mass~cré l'enfant devant son g l·ançl · pèl·e eL ont lué celui- ci 
ellsuitc. Le sous-lieutenant Nedelkofl', natif du village de 
Stailcbê vlzi , .. arrondissement de Trn, vole au président de 
la commune de Krouchevitza 10.000 dinars eL le tue ensuite. 
Jean Karayannis, de Prosotchani , . déjà cité, fùt tué ' Cl; 
prison à Drama après que les Bulgares lui eurent extorqué, 
Cil plusieurs foi s, la somme de 200.000 rran~s . ' 

Souvent les Bulgares tuaient 

pour le simple plaisir de tuer. . . 
Notre enquête abonde en exemples prouvant que soldats 

et officiers bulgares ont souvent tué pour le simple plaisir 
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de tuer. Ainsi le lieutenant RatkofT s 'est fait photographici; 
chez le photog l'aphe Inglesovitch à Les kovalz. L'officier 
dema nda à ce dernie r de lui donner aussi le néga tir du 
portl'a it: Co mme le photog raphe ne le lui li vre pa!' tout de 
suite, Ratk.ofT le fait emmener pa r des soldats bors de vill e 
e t tue r. Dimitl'ie Pareff, comitadji bulga re, dans le eivil 
professeui' de gymnase à Sofi a, tue le paysan Proka, de 
Tern oflche, sans aucun motif. 11 décla re ensui te à Ilia 
Ya nkovitch, con fiseur à Petl'ova tz , qu'il ne pou vait vivre 
sahs tu er au moins une personn e pal' mois . Le lieutenant
colonel AtanasofJ dit à Milan Nikolilcb, à Prokouplie , « qu'i) 
ne man ge que de la vi an de se r be rôtie .,. . 

Quelquefois les habitants des contrées envahies 

onl pu sauver leur vie en payant les soldats . 

Trajan Yankovitch, ot son fils Traiko, Zvetko TI'ailovitch , 
Yan ko Spassevitch et Axentie Paunov itch sont enCerm és en 
compagnie ' de Milovan Grouitch, Alex 1 Yankovitch, Vlaiko 
Pavlnv i tche t Marian Trailovilehdans une maison du vil lage de 
Kobili e. Des solda t · bulgares lès (oui LI en t ct leur d isent: « i 
vous nous donnez de l'a rge nt, on ne vous lue pas. ,. Les cinq 
premiers en ont dQnn é, les qu atre autres , qui n'en avaient 
pas, Curent fusillés et leurs cadavres ru rent brùlés sur de la 
paille allumée . Le sergen t Petre Velilebkoff, du 32' batail
lon, a dit au p résident de la commune de Klad ourovo, 
Pela I' Ie rtitch, qu ' il y a va it un ord re du l\J in is tère de la 
Guerre, ordre l'eçu par le commandant Chri s tofT à Petrovatz, 
de tuer tous les habit anls du village. Il ajout a qu 'il voulait 
bien la isser la vi e à qu elques-uns si on lui dûnnait de 

. l'a rgen t. 

Sourdoulitza. 

Sourdoulit za es t un e petite ville coquette entourée de 
jolies forêts de hét'rl' s e t de chênes . E lle e st proche de la 
ville de Vrania el à peu de di s tance de l a frontière bulgare. 
Ce tte petite viLLe pai s ible a acqui s une tri ste renommée 
pe ndant cette guerre . . En effet , c'es t à ourdoulilza que les 
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Bulgares ont tué un grand nombre de Serbes emmenés des 
villes ' et des .villages de la Serbie du Sud. Les gens de 
Sourdoulivla n'ont pas pu compter l('s innombl'ables 
victimes massacr ées dans ·les environs immédiats de leur 
ville, mais il s estim ent leur nombre à 3.000 ou 4.000. 
Personnell ement nous avons ouvert de nombreu ses tombes 
collectives de Doubolia Dollina , tm ravin peu profond, et 
DOUS y avons constaté la présence d'innombrables osse· 
ments hum,runs et de restes de vêtements de paysans" de 
citailins et <le prêtres . . C'est dans ce ravin de Douboka 
Dollina, à Vrla Reka, Douhrava, !toikova Chouma , Kalifer, 
Raditcbeva Bitra et Vlatchki Dol. tous dès endroits dan s les 
environs immédiats de Sourdoulitza, que furent massacrés 
des milliers de Serbes de Vrania. P"ok'luplié, Kourcboum
lia, Pri stina, Leskovatz, Nicll et d'ailleurs. Nos observations 
oersonnelles nous ont permis de constater é~alement que 
les victim~s, lorsqu'on les enterrait., n'étaient uns toutps 
mortes et qu'on les a lapidées dans leur tombe. L'accès de 
la Douboka Dollina était sévèrement défendu à tou s les 
1l1b itants rte la contrée. Une sentinelle se tennit en "perma
nence, baïonnette au canon, à l'entrée du ravin. De nom
breux: chiens ont déterré les . cadavres mal recouverts par 
la terre et rÔdent aujourd'hui, comme des loups, autour de 
ce ravin de la mort ()ù , entrés presque immédiatement 
~rès le départ des Bulgares, nous avons trouvé des crânes 
dans les futai es. Les exécutions de Sourdoulitza ont été 
dirigées et ordonnées sur place pal' le commandant de la 
place, le SOUS-lif'lllenant Stoyan YouroukoJl'. ct la commis
sion spéciale composée du sous-lieutenant Nestor Sim()nolT,' 
du sergent Todor Vitanoff et de l'infirmier PejiofI, tous les 
quatre appartenant au 42· régiment. Le colonel Petar 
KalkandjielT, le commandant IlkofT, tous deux du 42- régi
ment, les Dr. I!apoundjipff et Vasélieff envoyaipnt les ~ens à 
tuer de Vrania à Sour.doulitz~ . Le capitaine Dimkoff et le 
lieutenant Hranoff collaboraient à cette œuvre d'ext ermina
tion. Les massacres de Sourdoulitza ont fini par dé~olÎter 
même le') soldats bul~ares. Ils ont refusé de les conthiuer. 
Alors la colnlI!ission demanda au G. Q. G. bulgare de leur 
envoyer des comitadjis- macédoniens pour continuer. la 
besogne. Peu de te~ps après arrivèrent ces comitadjis, 
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comma.ndés par Traiko Popofr, ' de kopli é. Sourdoulitza , 
S llf laquelle le peuple fait et fera encore des chansons, 
comme le dit le préfe t DimitrofT, restera comme l'exemple ' 
typique de la barbarie bulgare: 

Les Bull(ares ont tué encore après leur capitulation . 

Même battus et après avoir sign é l'aote de capitulation, 
les Bulgares ont continué it. tuer. Ainsi le 5 octobre i!H8 
le ' sous-lieutenant Vasili e lT , dans 1 civil institl1teul' , du 
n ' bataillon de marche, a tu o TaSSA Sloikovilcb , de 
Dadinlze, dans les vignes de la ville de ' ·Iassolint zo. Dan 
le village de Vacharichte les soldats bulgare~, en partant , 
ont tué un paysan avec son tIls et ont jeté leurs oadavres. 
dans la Morava, où des gons de Tchoupria les ont trouvés, 
Et les soldats assassinèrent POUl' les voler, los malheu
reux internés rentrant dans leurs foyers apl'ès la capi 
tulation ct qui ne pouvaient sui vre leurs camarades . Un 
des l'apatriés de la Maoédolne grecque, P. 1'sintotas, 
rapporte qu'il a compté 35 cadavres de gens de Drama , 
Cavalla , etc., tués sur la route . it. coups de baïonnette. 
Parmi ces morts sc trouvait l'ingénieu r P. Siméonidis. 
Celui-oi ava.\t' payé le souS-'ortlcler qui commandait la 
colonne pour avoir la permission de rester en arr~ère, SP8 

roroes étant épuis' es. Un soldat le tua pour s'emparer de 
ses vêtement et de sa monlre. 

Les Bulg~res ont tué les prisonniers serbes. 

Ce ne sont pas seulement les civils des région envahies 
par les Bulgares qui ont été mas acrés .par ces derniers ; 
ceux-ci n 'ont pas épargné non plus les soldAts qui sont 
tombés entre leurs mains. Ainsi dans le petit villagé de 
GradechniLz14 prè. de Mona. tir , le voïvode de comitadj is 
Pandit Chichko1T, 10 lieutenant Djenko1T et le sergent Todol' 
OimitrletY font tuer à coups de fusil 2i soldals prisonniers 
serbes. A Debar, le commandant de place, le capitaine 
TodorolT du i2· régiment, fait placer des deux côtés du 
pont du Drim des mitrailleuses et y fait tuer des centaines 
et des centaines de prisonniers. Pendant tout" l 'hiver Hli G. 
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le~ eaux du fleuve rejettent des cadavres serbes. Sur le 
pont de Strouga, un grand nombre de prisonniers serbrs 
furent également exécutés. A Ochrida, dans le parc de cette 
ville, les Bulgares ont rassemblé les prisonniers serbes , 
parmi lesquels il y avait beaucoup de malades . Les soldals 
bulgar~s, voyant qu'ils avaient des souliers neufs, les 
attaquèrent pour les leur prendre. Il y eut des scènes 
d'une telle sauvagerie que la femme d'Andjelko Djordje
vitch , qui y assistait, en devint rolle. Près du village de 
Ramné 500 aull'es prisonniers furent tués eL des exécutions 
pareilles ont eu lieu presque dans tous les villages des 
environs d 'Ollhri la. Les Bulgares déclaraient à la popula
lion qu 'ils les tuaient parce qu'il s ne s'Halent pas rendus 
assez tôt et parce que, eux Bulgares, n'ayaiént pas de quoi 
les nourrir. 

Les tuer ies de Prilep. 

Alexandre Pope Krosnovitch, 21 ims, de Prllep, recruté 
par .les ~ulgares e.t ~el'gent dan~ l'armée bulj"are, dont il. 
a deserte pOlir reJomdre J'armee serbe sur e front de 
Salonique, a assisté 5 oU 6 fois àU massacre de pHsonniers 
sérbes à Prilep. Il dépose qu'à l'endroit dit Seletebka Reka, 
les Bulgares ont massacré t8.000 soldats serbes fail s prisob
niers dans les régions de Prespa et de Prilèp. Oh amenait 
ces malheuNux par paquets de 5 à 600, on les faisait mettre 
à genoux sl1r deux rangs et alOrs des deux côtés à la l'ois, 
des ca vàlierS commençàient à les sabrer. Des fosses étaient 
prêtes pour recevoirlëS c!ld:ivres. · Le général qui a com
mandé ces massacres était le commandant de la·5' division . 
Il avait donn é ordre de concentrer tous les prisonniers de 
la région à Prilop. i8.000 prisonniers sabrés par la cavale

·rie! Cela nous paraissait impo~sible. Et pourtant, après un 
interrogatoire qu~ a duré de longues Mures et pendant 
lequel nous fîmes préciser au témoin des détails qui tous, 
ensuite, ont été reconnus exacts, nous avons la conviction 
que Krosnovitch a dit la vérité, Mêm·e si le chiitre de 
i8.000 était exagéré, il est maintenant certain que · les 
Bulgares ont massacré à Prilep des m,illiers de prisonniers 
serbes. . . 
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Les officiers coUaborentaux massacres des prisonniers. 

Les orticicl's bulga res ne se sont nullement gênés de tuel' 
de leu rs mains des pri sonniers serbes, Ainsi le lieutenant 
Pan l,ef!, remplaçan t du commandant de place de Svilainatz, 
a lue personnellement, dans lin verg-eI' près de celte ville 
24 soln a ts à coups de crosse .de rusi l.· On pouuait croir~ 
que ces offi ciers ont agi sous le coup de l'énervement des 
batailles , Mais non, des officiers on t tué rroidement des 
prisonniers dans les camps, ___ 

Tous n')s témoins accusent le lieutenant Samardji el1', 
commandant du camp de COI'ni e Panitcharevo, d'avoir rait 
mettre à l 'hÔpital tous les prisonniers et internés qui 
IIva ipnL de l'argent pour les y cmpoisonnet', Le Dr Atbana
siadis , médecin gre c au servi ce de la Serbie et resté dans 
le pays après l'invasion , rapporte le fait suivant: Occupé à 
l'Mpital de Veliko TrnovolBulgarie) il envoie un lieutenant 
sprbe prisonnier ch r z un orRcier-dentiste bulJ!are pour se 
taire ~oi l!'n er les dents, L'ortlcier y va avec sa cocarde serbe, 
I1ne le Bulgare lui veut enlever, Le Serbe reruse; le ' 
dentiste le gifle et commande aux soldats de l'escorte 
d'amener le prisonnier à un endroit détermin é, Là, le 
Bul g-a re, assis té d'un autre orticier , poignarde le lieutenant 
serbe dans le dos, 

Ce ne son( pas seulement les prisonniers serbes 

qui ont été tués par les Bulgares, 
mais aussi des Français, 

C'est surtout -contre les prisonniers serbes , que s'est 
exercée la l'agA des Bulj!'ares, mais souvent les soldats des 

' llutres Days IIl11és sur le front de Macédoine, n'ont pas 
davantage p,té épa'l'Ilnéq, Ainsi un prisonnier bull?are dépose 
d flvant nous que le 9 mai 1918, sa comp'agniA a rait prison
nier sur fe front près d'Ochrlda, un sous-officier rrançafA 
qu'on a amAn& auprès du commandllnt du régiment, où Il 
fut intl'rrol?é et tué ensuite à coups de couteau par ordre de 
ce même.,commandant , On a enlevé les babits du cadavre 
et on lui a coupé un doigt portant une bague, Le cadavre 
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est enterré au village de 'l'rpesitza. Au printemps i9ii , les 
Bulgal'es ont fusillé près de Leskovatz un capitaine et un 
sous-lieutenant serbes et un lieutenant français , tous les 
trois aviateurs. Ils ont prétendu que ces aviateurs avaient 
apporté des munitions aux insurgés . 

- Les massacres de Vélia Olava . 

Un exemple typique des massacres bulgares de prison
niers est ce qui s'est passé sur les positions de Vélia Glava 
(autolpne i 915). Le 1.6c 'r égiment bulgare, renforcé pHI' le 
\J'olsième bat»ilIon du 45" régiment, avait fait des prison
niers serbes; les prisonniers l'ure nt , liés ~t attachés 
onsemble par groupe' de trois à cinq hommes et ensuite on 
les IH descendre dan s un , avjn. Là, ils rurent fu sillés à 
quinze pas malgré leurs 'prières: Les soldats bulgares ont 
achevé à coup , de baïonnette ceüx qui n'étaient pas ençore 
morts , et ont dépouillé les cadavres de leurs vêtements et 
de leurs chausslll'es. Celui qui a ordonné, cette tuerie est le 
lieutenant-colonel RairrofT , commandant .du I.se régiment, 
assisté par le commandant Yovtchoff et le capitaine 
DimlchelT. 

Les Bull!;ares ont achevé les blessés, 
1 

Les Bulgares n'ont point respecté les blessés . Ils les ont 
tués. Parmi des douzaines de té mOignages pareils,nous 
rcprod,uisons la dépos ition tout à fait caractél'istique du 
soldat serbe Velimil' Ivanovitch: le 12 septembre'19iS je me 
trouvais avec mon comm andant de batterie, feu Vladimir 
Yovanovitch, dap s une tranchée d'infanterie située sur le 
plus baut poLnt du Kaïmaktchalan. 

Les Bulgares, à 3 heures , se mirent à crier ~ hourra 1 ;; 
,d'une tl'anchée qui é taIt à 50 mètres en avant des Serves 
mais SallS bouger de celle-ci. Le commandant ordonn~ 
d'ouvrir le feu SUI' les Bulgares qui, quelque temps après, 
attaquèrent notre tranchée à'"coups de bombes et la 'dépas-
sèrent. J'y' suis .resté avec mes -ûil marades Zvejo Dimitrie
vitch et Brad~sra-v, A_l'aube nos troupes contre-attaquèrent 
les Bulgares , ,qui se retirèrent précipita!Dmen! en passant 

l '.' 3 . , 

f 
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par dessus la tranchée où nous étions cachés sous .des 
cadavres. lie temps en temps nous nous hi ss ions pour voi r 
co qui se passait, et nous assistions de cette façon à des 
scènes terribles. En elfet, los Bulgares se ruaient su r nos 
soldats blessés au cri sauvage de : « Argent Serbes 1 » .Nos 
blessés les priaient de ne pas les tuer et leu r disaien t : 
« Laissez-nolis l'âme et emportez ~out ", tan cijs ·que les 
Uulgares les per 'aient de leurs baïonnettes , toujours au cri 
ue : «Argent erbes 1 », ou bien en leul' criant: «Est-ce 
que le lai t fran çais est doux ? », ou encore: « Ah[ non , 
Serbe , lu ne rentreras pas chez toi par ce chemin ; va SUl' 
la route par laquelle tu as quitté ta maison ! » Lorsq ue le 
15 septembre, les Bulgares furent complètement cha sés , 
nous avons trouvé sur leurs morts des gou rdes pleines 
d'eau-de-vie. 11 y eut beaucoup de blessés bulgares que 
nous avions peine à recueillir parce qu'ils étaient ivres- . 
morts . Dans la tranchée à dro\te nous avons trouvé notre . , 
commandant, qui avait reçu plusieur. coups de baïonnette ' 
etdu ventre ouvert duquel les intestins sortaicnl.A lILour de 
lui il y avait onço re oQ~e soldats serbes horriblement 
mutilés __ » 

Les Bulgares entrent dans le village de Nevesk~ (août 
1916). Dix-huit blessés serbes y étaie nt caohés dans des , 
maisons grecques . lis furont dé<l,oqverts et se rendirent, 
mais les Bulgares les ont massacrés devant les vill ageois. 
Le soldat Radomir Manitch, appartenant à la troisième com
pagn-ie,' premier bataillon du 21" regiqlent, est rcsté, le 
13/2 aoùt 1916, avec deux camar.ldes blessés devant les 
tranchées se rbes. Au çours de la nuit les' Bulgares sont 
venus jusqu'à eux et les ont rorcés d'appeler leurs cama 
rades, qui . se trouvaient dans la trilIl,chée voi sine, pour 
qu'ils viennent les panser . A leur appel les soldats serbes 
sont sortis de leur trancf;l.ée et se sont dirigés vers les 
bles ~és. Mals les Bulgares ouvrirent le feu sur eux en 
jetant des I~rn,bes et les forcèrent ainsi à· se l'e tirer. Ce 
même rait s'est renouvelé un peu pLus tard. Après quoi les 
solda ts se~bes n'ont plus voulu so rtir de lelll' tranchée : 
Exaspérés de ca qu'il.s ne sc montraient plus , les Bulgares 
ont percé de coups c;Le baïonnette les trois bL~ssé~ erbes 
dqnt deux, 'Vladislav Ra.cHvoyçvitçh et Ri/.dom \~ Mititch; 
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sont rports des blessures ',reçues, Dans leur cynisme,. les 
Bulga re~ ont ordonné au troL~ièm !" , qui avait reçu \ll~lt bles

!l ,'es, d'aller dans la tranchée sPI'Le pour que ses cama
rades le. voi ent. Des cas pareils se sont produits en masse 
dans presque tous les engagements qu 'ont eus les Se.rbes 
avec leI! Bul~ares. Nous cn avons enregistré un grand 
nombre dans notre enquête. 

Le~ aveux des prisoqniers bulgares, 

Beaucoup de prisonniers bulga-res nous o~t avoué la mise 
il. m.ort des prisonniers et blessés , Ainsi un prisonnier d,u 
2" rég~ment d'artillerie, 96 batterie, nous dit: « Au cours 
des o;lérations de' Guiljané nos 1I'o1J pes, et principalement 
le S6 rQgiment de la première division 'de Sofia, ont commis 
de grandc; ,cruautés. Officiellement on n'av:tit pas donné, 
l'ordl'e de tuer les prisonniers, mais on III faisait toujours. 
C'était toujours le, capitaine de l'active Strmanoff qui se 
distingu'ait d,ros cc, massac o'cs ct en donnait l'exemple: 
Cet orGcier étai t de Gabrovo et faisait p~rlie de l'etat-major 
du üù I·égirncnt. Lorsque les ,soldats ame,naient des 'prison
niors , il ! I \l Ul' ordonn'aii /: « Menez-Jes à Sofia, mais en une 
demi-heure! » L'on s1!,vaiJ que ,ccla signifiait qu'il fallait les 
tUE\)'. » Un soldat du He régi ment bulgare dépose: « Les 
ertl.ciers .'(lisaient· que h's" Serbes maltraitaient les ge'ns'~et 
qu'II fallait se ven'ger. Le sous-lieu.tcnànt Topaloff a déc~aré 
qu"il y avait un ~ordre aisan-t qu'il ne faliait pas '(aire de 
prisonniers et qu'il falla:it tuer ious les Serbes, » Un autre 
pri 9n nier, du -,,,,. régiment , dit : « En 1916 et '1917,'n " y ,~ 
avait un ordre g Jné'r,,1 ue ne ' point faire de prisonniers, 
lI'est·à dil'e de les interroger et de le ~ tuer ensuite, 
A pardI' de 1918 on a ordonné de ne plu's tuer les ' prisorr
niers. Le l,pgi.Il;l(~ ut du 'témoin était connu « pon; pe poin.t 
raire de prISonn.iel!5, »" 011 tnait les pr. sonn(el's ~ de.vant-· 
les. soldats et les .offieiers Jetir disaient' : « " Faites atten~ ;., 
lion, '.si vou~ :'ê les. pvis demain par le's', S9bes; VOUIl 

ee .... ez traitë s"d"e, même : » ' ',' " _. 
{ , " "1; , " 

, ; 
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« Menez-tes à Sofia 1 ,. 

« Menez-les il Sofia en une demi-h ure ,., ou ncore 
«menez-le à Sofia par le chemin le plus court .», étaient 
des plll'ases fatidique , p l1l'a es que nous levons retrouvées 
il maintes r pri es ~ans la bouche des offi ciers bulgal'es et 
qui signifiaient la condamnation à mort sans appel possib le 
d s malheul'eux pri sonniers . 

Des témoignages grecli. 

NOu'! 'po édons dans notre dossiel' · des témoi-gnages 
d'une catégo ri e de g ns tout spécial ,ment intéressants, CIlI' 

ils ne so nt ni Serb es ni Bulgares. Ils n'ont donc alleun 
intérêt ni il charger le, Bulcrares, ni à , e disculper ux' 
mêm . Ce sont des olda ts bulgares, de nationalité 
grecque, faits prisonnier: et qui . erve nt actuellement dans 
l'armée hellénique. Or ces hommes dépo ent comme uit 
à prop.) des mas.-aeres d · 'Prisonniers : .« Beaucoup de 
pr'isonn iCl's ont été massacré. ,. (Apostolidis Constantin )_ 
« Le li eutenant-colonel Youkolf, du 2" batalllon du IW régi
ment, a dit à 'e soldats qu'il leur donn ait la permi ion de 
tucr' les prisonniers [l'ançais et angla i ~, qui n'ont rien il 
raire dans le ' Balkans. mai ' il ne faudl'ait pas tuer les 
Serb ,qui ont une rai on ,de combattre. ,. (Batmanis Kali
politis). « J 'ai vu à koplié, à Katcbanik , Férisoviteb et 
Prlzren d s soldf,lts bulgal'es qui ont massac ré des prison
niors ' , rbes . C'était n novembre etdéce.mbret915 .,. (Alexia
dis Stephanos). « Les Bulgares , lorsqu'il s avaien t lait des 
pri. onniel's, les tuaient. Ils leur prenaient tout e l les 
baUaiimt avant de 1 s tuer. » (Sekos Alexander) . « Le com
mandant du 4-3" rég iQ"lent, le colonel Braikofl', ,a dit aux 
soldats, à Philipopoli, lors de J a concentration, de ne pas 
tuer seulement les prisonniers, mais même les entallts dans 
le ven.tre de leur mère et qu'il, fallait massacrer tous les 
ennemis ùe la Bulgarie. ,. (Mhanase Thomas Sanidis), etc. 
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L'ordre général de t'1er les J'risonniers .-
et d'ache,ver lell hles~i's, 

~ Il • . , 

L'ordre O'énél'al de tuer leS -prison iers et d'achever les 
blessés a-t~1 d!mc existé réellement dans l'armée bulgare '? 
.ous ne pouvons l'affirme", mais ce qui nous se1'1fble hors 
de doute, c'est que des chefs d'unités importnnles ont donné 
des ordres pal'eils, Les dépositions de nos témoins aussi 
bIen serbes que bulgares 'ou grecs , tendent à l e prouve.r. 
Des massacres formidables de prisonniers comme ceux de 
P,'i1ep, d'Och,'ida , de Strouga, etc" aUl'aient-i1s , autrement, 
élé possi bles? 

AprèS 'leur défaite et en évacuant les villes, 

, les Bulgares ont enco,re tué des prisonnier!! . 

Voici la déposition d'Albert Touati, 26 ans, d'Alger , du 34' 
régiment colonial fran çais, fait prisonnier par les Bulgares 
devant MonastiJ', « J'ai été à .vélés, 'l'ous les ,prisonniers 
français et serbe~ ont été évacljés le 20 septenlbre f9f8, 
Lors d~ départ , plu sieurs étai ent malades, mais on les 
faisai t marcher à coups de crosse de fusil.. A peine à 
un kilomètre de V élÈ>s, les sentinelles ont tué un prisonnier 
civil ser'be 'qui ne pouvait plus marcher, Un"peu plt~s loin, . 
deux autres Serbes voulaienl faire leurs bes'oins et furent 
fusillés. Dlns le3 montagnes autour de Barbarevo, des 
civil~ serbes y "ulaient fl!,ire du feu pour cuire la soupe. La ' 
sentinelle a embroché avec sa baïonnette un de ces ,mal heu- ' 
reux. J 'ai assisté à la mort de ces quatre . victimes. Au 
ra,ssemblement, 23 ,Serbes m 'lnquai ent: 'Dë plus, j'ai vu 
dans un ravin le cadavre du prisonnier français Joseph , 
Gifle, qui ét.ait prisonJ;lier à Vélès avec inoi Il porla it ,une , 
plaie à la poitrine. ~ . 

les viols cominis par les Bulgare!! 

sont innombrables, 

Un de nos témoins , Vasilie Trbltcb, nous disait: « Parmi 
les jeunes femm es tuées , il n'yen a aucu'ne qui n'ait été' 

, 1 

: 
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\ vlo.lée avant sa mort par un,e série d'hommes. Il y al même ' 
des flllelte's de IO ans qui ont été ainsi traitées . DaIÏS tous 1 
les villages où il y aYait des troupes, les 'officiers léur' 
di saient que touLes les femmes leur appartenaient. Il y a eU • 
des orgies te rribles. Lors d~s grauds ma s,a'cl'C's, le .. reml1\ès ' 
des mass'\orés furent disl ribllées aux cornila·lj is. ,. Trbitch 
a ·dit vra ' Bn faisant noire enquête en }Iacédoine ct dan.li ' 
la Serbie libérée, nous a"ons pu nous en convaincre . II I 
noûs hudraiL un volume pour raconter tout ce que nou,s r. 

avons constaté à ce sujet. Nous ·nous co ntenterons donc . 
d 'extraire de nolre dossier quelques cas il IÎll'e d'exemple .• ' 
A Pojllrevatz, -les li o'utenanLs [>oriüzonolT et SirakotT violen t 
les jeunes fiiles et les c 'lvoielll, l' n s ui t~, contanlÏnées ; : ~' · . 
l'hÔpital. A Veliko Gra ,ti chte, c'est 1 ai da-maj or 'l'chel!naé G 

. qui d<i.Oore les jPun es fill f.' $. L'1 suus-préfet HachëtT ( ~ lTon.-" 
di'ssem,eu t de la MQl'ava l viole une jeu ne fi lle de Vlllctlkt, . 
Dol ~ t, h.lrsqu'elle est devenue encein te, il la faH tuer par ~ 
trois gendarmes ct ordonne de jeter so n co rps dans la:' 

" Morava. Le sous-préfel ouv re lui ·mème un e enquête ur ce.t 
, assas 'linat e l co nclut Q,,:,e les ' meurLriers étaient des b~i 'i: 
gands serbes inconnus . A Kladourovo, Led inka Paunoyit.ch ·_ 
(ul vi oLee par quinze solda is. Dal'Ïllka P?un ovilc.b, u. anSj# 
ct Petria 'l'odol'ovilch, 14 ans, furent violées dans· la 
« e~fana. ,. du' village. Au village de La,snitza, èn juin HH~ 
Ljoul>itza Pankalovitch . i8 ans, rut violée par sept soldat' 

. du 32· balailLdn de marche. Le voïvode de comiLadji s\Pavl~ 
, Mintehel! venâit, h~ soir, dans les villages de Gornie . 

yoc-h.anitza, -Prelrechnia et Pridovitza, y convoquait les ~~ 
jeunes filles et les jeunes .femmes p'our en choisir line pO'1!l; ; 
couchet avec elle. A Pridovitza . un e jeune fille- violée s'e\lt :-r. 
pendue l~ matin .qui suivit la nuit q \,f'eUe ,avait passé~ ayefJ '" 
MintchelJ.1\. Prokouplie; !\ls voïvodes de. co'mi~a4jis violen 
les temmes. et les tUflOt ensuite en.leul' coupant les seins. LE!, 
voïvode ,Miour,\ 'Ferd inand Il donné l'ordre de Trapper SUI; 

'. ~on ventre nu la flll <l dll Sla 'da VOSkOV.3, de Petrova~1), 
" puis Hl'à rai~ violer parqn ehie'n. Au vil1ag~ de Med jou8nÇ;' : 

le vOÎvode Pa,-le Mlntéheff a 'fai t déshabiller compl.è~rrient 
siJl:1eUneS fllles, les a battues sur leur v'entre nu -et le~. ~ 
gardé7s dans sa chambre pendant toute la nuit . ' > " - , , 
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Le sadisme des Bulgare •. 

Il ne sufflsalL pas aux Bulgares de violer les femm es. Ils 
entouraient encore ces viols de toute sorte de raffinements 
cruels. Ainsi le 3' bataillon du if c régiment est · au répos 
dans une petite ville près de Leskovatz. Le Commandant 
de ce bataillon aééùse un Ser.be, estropié èt malade au lit · 
depuis trois ans , d'espionnage. Il donne l'ordre de 
l'amener. La femme ùu malade vient elle-même exposer à 
l'ofllcier que l'accusation contre son mari était sans fonde
menL puisqu'il ne pouvait plus quitter le lit depuis trois ans. 
Le soir, le commandant fait amener de force la femme et 
apporter l'homme sur un brancard. Ce dernier èst déposé 
devant la . porte de la chambre dans laquelle le militair~ 
viol sa femm·e. Il meurt d'émotion sur le brancard. A Prich
tina , les officiers s'enCermaient axec des femmes turques 
dans une chambre et laissaient les maris dan s la _pièce à 

. coté. Us se faisaient alors servir par les femmes dé telle 
laçon que les hom~e . pussent \out entendre. 

On déshonore 1j!!I jeunes fines. 

Geo rges Todorovitch, infirmiel' sel:be . et 'évadé des 
Bulgarps, nous décrit l'état de démoralisation sous l'occu
pant : « A Prilcp, le mécontentement contre le · rég ime 
bulgare a g randi, sunaut depuis l'arrivée de la 9' division, 
il. cau 'e de la co rruption qui se r.épandait de plus en plus 
parmi les femmes 'et les jeuneS' filles. Lorsque les autorités 
IIlÎlitaires commencèrcnt à lo'ger 1es soldats dans les mai
sons privées,.cellx-ci se mettaient à attaquer età c.orrompre 
les femmes . La 9- division est restée trois mois, de janvier à 
fin mars. Les Cemines ont été profondément démoralisées par 
la présence de cette troupe. Beaucoup de femmes et de 

. jellnes filles, ~onsidérées auparavant comme parfaItement 
bon:nêtes et sages, furent déshonorées et perdues après l'ar
rivée des militaires ennemis. Les femmes ont é lé mal1raitèes 
à un tel point ~t l'immoralité de l'occupant a élé \elIe, que des 
filles de I;>onne maison ont été forcées de s'Inscrire eomme 
prostituées à l'Hôtel de Ville et d;y' subir uneXRmen médical. 

, . , 
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Je sais que l e~ noms de ces jeunes fi lles furent inscrits sur 
un tableau et que ce tableau fut ensuile a rficbé à la po rte de 
l'églis" .. . (le témoin don ne des no ms de jeu nes fi lles ainsi 
pl'O t lt uées) . L'arrivée des trou pes allemandes n'a ' point 
cban.gé la situa ti on .. . » 

Les Bulgares maltraitent' la population 

des pays envahis. 

Personne en' dehors de- ceux qu i y étaient ne peut se 
rail'e une idée de ce que les habit an ts de pays envahis ont 
soufTert. on contents d'cn . tùer un grand, nombre, lf' s 
crueLs Touraniens ont tor tUl'é les su rvivants de toute faço n, 
Leur" moyen ordinaire dp. tOl' tut e était la ba tollnade. On 
hIIt ta it ci tadi ns et villageois il loute occasion .. Et 'ce n'e t 
p'as avec des baguette où mème des fùuèts qu.e les bour
r ea ux dû Cobourg mar tyrisa ien t leurs victime. mai ' aveë 
de véritab le' massues que nous avons ret l'ouvé. 's lou t cou
v~rtes de sang lorsque 'n ous ' faisions notl'e en<i..uête. Nous 
avons examiné des cenlai nes de CO l'pS dc.« bâtonnés» par 
les Bulgal'es et nous avons constaté qu'ils po rtaient les 
traces indélébiles de la cruauté bulgâre, tr!lces Qui se tra
dui sen t souvent par un e -i nfi l'mité il vie. Les parU es du corps 
choisies -par les l3 ulgares ;taieu t ou bien les fesse ou bien le 
ve8tre. POUl' l 'op ' ration, on déshabi li ait le patient ou la 
patiente, on le coucbait par tel' re e t I.e soldat-bourreau lui . 
appliquait de 25 à 251) cou ps de mas ue sur les fesses ou le 
ventre pendant que d'autres soldats maintenaien t la viytime 
sur III sol. Lorsqu'elle perdait. connaissance, on laJa i ait 
r evenlt' à la vie en l'aspergean t d'eau froide et l'on reco~
mença' t la. bastonnade. Voici, comme exemple, un e petite 
liste de bâtonnéli c!lO isis au hasa rd parmt les milliers e t,les 
milliers dont les corps, comme nous avons pu le con Sl a~et, 
portent pour la plupart les traces du trai tement barbare-qui 
leur fut infligé . Alexo Kostevitch, du villagc-de Batch, a -été 
battu de telle (açon, « qu'il a été fol' é d'égo rger_une brebis 
poûr en mettre la peau saignante su r .son dos afin de 
calmer ses ··souffrances. » Il est re sté couché six semaines. 
Dela Vragovltch, 66 ans , du môme vill age, est mort des. 
suites de la bastonnade le lendemain de 60n s·upplicé . 

. / 
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Vladimir Pettovitch, 60 ans, et Lazar Milochevitch, 60 ans, 
d'Qreovitza, furent baltus parce qu'ils avai ent vendu des 
vivres aux Allemands. Au village. de Kobilie, neuf hommes 
ct femmes soot morts des suites de la bas tonn ade. 
Maritza Stanka Pavlovitch s'es t pendue à la suite des 

.,mauvais t l'ait ements que lui on t [ait endurer les soldats 
de Ferdinand de Cob.ourg. A Ranovatz, Marko -Mitro
vilcb, Milosav Pavlovitch, George Trouilch, . Ilia fvIlade
novitch, Ni kola Bog-danovitch et Ilia Bogdanovltch meurent 
des suites ·de la bas tonnad e. A Petrova tz, Sa:va Stoilevitch 
meUl't apI' s avoir reçu les coups des Bulg!lres. Stana 
Man oilovitch, Severinka li vo titcb , Mi~irka Bogdanovitch et 
Maritza Ilitc ll -pol'lent encore aujourd'hui sur leurs fesses 
les cicatri ces profondes des coups b ul gares, cicatri ces qu e 
nOLIs avon ex:âminées. A Jagoubilza, Pauna Baikitch memt 
des coup r eQus et Stoïka Bozitch es t au lit depuis i9i7 , 
date. à, laquelle elle fut bâtonnée par' ordre du li eutenant 
RadeiT. es t au lit que nous l'avons examin ée. Ljoubomir 
Petriar, 30 ans, de.Lasnilza , ne peut plus marcher aujour
d'hui par suite .des coups qu'il a reçus des Bulgares . A Iüé
polille, Smiliana Petrovitch meurt dRns la ' nuit qui suit sa 
bas tonnade. Jivko Pavlovitch, du villg.ge de Poslom, a été 
tellement bartu sur le ventre qu'il 'en est resté estropié, etc: 

Les femm e!! sont battues sur le ventre nu. ,. 

De préférence, les Bulgares battaient les femme's sur leur 
ventre uu. Be1 ucoup de ces malheul'el).ses , enceintes , ont 
avol, té à la suite de ce traitement . D'autres' sont l:.estées 
estropiées pour toute leur vie'. Voici un exemple typique _ 
de la façon dont les Bulgares tràitaient les femmes, Anka 
Kalitchallin,' du village de 'Gorn ie Konoucha, a: trois filles: 
Inosava, MiI'oslava et Dara. Le voïvode Gavril Gavé con
voque ces trois' jeunes ' filles .pour leur demander où se 
trouvent les insurgés serbes. Comme elles n'eh savent 
.rien, il les fai t 'battre S Ul' leur vent re nù avec une grosse ' 
canne c t ' une corde tressée e t mouillée. Ensuite il amène 
avec lui Dara dans la forêt ct la viole. Rentrée, cette der
nière se plaint et Ga.vril la fait venir de nouveau avec Fa 
mère. JI commence par baHre la mère sur le ventre nu et 

• ) 
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ensuite il prend une co~de, la trempe dans l'eau chaude, y 
rait deux nœuds et bat la jeune Dara avec cet instrument ; 
20 comitadjis la maintenaient par terre. La jeune remme 
saigne d la bouche et son ventre est en sang, Le voïvode 
s'arrête et recommence. Qua!re roi s- iJ recommence ainsi sa 1 

bastonnade' Bluvage, et il dit à sa victime: « Je veux te . 
baUre- jusqu'à ce que tu meures ». Toute cette scène se~ 
pa sait C D présence de la mère de Dara etpour s ' en cour~er, 
le voïvode chan tait et buvait quand il n.e rrappait pas, 

Les Bulgares inventent de8~ tortures . 

Nombreuse sont -les vl'ètimes des Bdgares qui ont été 
blessées il coups de ru sll ou de baïonp.elle. No,!-s én avons . 
examiné un g rand nombre . Mais les sujèt's du Cobourg 

. n 'éLaicnt pas satisfaits de ce traitement, qU'lis jugeaient 

-

-, encore t rop ' doux. Ils ont inventé des tortures spéciales. 
ALnsi nous ;ivons examiné Yvan Ob radovitch, 23 ans, . 
àuq uel, en aoùt f9J7, le gendacme Zvetko Karabach, et 
d'autre. gendarmes ont cassé, avec leurs crosses de fusil , 
le tibia gauche, ont tailladé prorondément avec leurs 
baïo nn e,lte la main gauche et le menton ct ont arraché, 
avec' des pinces, la chair du mollet gauche. Et tout cela 
parce q ile le pau vre jeune homme avait déclaré être erbe! 
Dans les environ de Prokouplie; les Bulgares 'chauJ1aient . 
des pioches I) t brellaient avec ces instruments le co-rp's des 
paysans. Puis Il s baLLaient les victimes 'sur les pàr~ies 
brùlée~. Ils ont enterré à moitié des gens vivants et les 0I!t 
retirés ~nsu!te de la terre avec des cOl'des. D autres rurent . 
battus sur le.ue ventre nu , j squ'à ce qu'ils saignas
sent. Pu.is les soldats onl lé.ché sur eux. des chiens, moitié 
loup!; et· moitié chiens, qui arrachaient la chair des corps . 
sanglants . Des pe.rsonnes furent pendues, par les pieds 'et 
battues dans cette position a véc -des cravaches. Parfois 
même le ... barbares allum "lient du reu sous· leurs têtes. 

. . 
Les Bulgares ont appliqué ~a marque de\ feu. 

, 
Les Bulgares ont marqué les villageois de la marque de 

feu. Ils haulJaient a,u rouge ~es r,ers et les appliquaient sur 
, 1 
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le dos des paysans et des paysannes. "De celte manière 
lu'rent ma,rqués par exemple: à, Koloudra , Milan Milenko
vilcll, Nikodie Simitch, Yela, femme de Louk'itrb", Kosla 
Rislitêhl p'et.ria VOllkosavljev.itch (femm~) ; à Alobani, la 
81».Ir 'etla mÉH'c de Milan Doudovilch qui , lui· même, fut . 
lU~, ctc: A. 'Ranovatz, les soldats bul )! ares versent de la ' 
braisClsur la p'oitrine de Voyin Yankovilch êt lui-marquent 
le qos avec un fer rouge. ' 

Pourq.uoi le8 Bulga.res ont battu 
et maltraité les habitants. 

g 1 pl' mier li eu, les B 1lgares ont battu ct m~1traité les 
habitan t <:leS' pays enval ds par eux pOUl' lcur rxtorquer de 
l'argent: Petar Stephanovitch, de I;tanovat~ , Cut blessé .à 
CO u!) de b u:ioon etle p:1rce qu'on voulai t lui pl'e'ndre 
36.000 d1nar s. C'était le li eutenan t BrkalotT qui empochait 
l'argent. Yéremia Sekoulitcb, du même village, fut battu 
trois fois parce qu'on ,voulait lui èxtorquer 2,100 dinar s . 
MarLin P. Yorgovanovilch, de Jagou.bétzas, fut battu trois 
lois et el on lui a pris 1.000 dinars . Martin Pankolovitch, 
d~ Lasnitza , fut frappé de 5Q coups ~t on lui a pris 
1.Ô~0 din.ars. NOtls ·possé.dons dans notre dossier d'enquête 
la liste r.le i l?O habitants du vtllage de Veliko Selo qui ont 
été b-atlUs pal' le.s Bulgal'es, avec indication exacte -de pe 
qU'Gll lcur a pris) du nombl'e . d~s coups reçus, des témoins 
et des noms de ce,ux qui 'avaient ordonné la bastonnade. 

);J'l uite e'est- pour assouvir leur haine de tout Ce qui. est 
serbe et greo que les Touraniens du Cobourg ont ma'l1raité 
los ,hab-\lan~s de- la Serbie, de la 'Macédoine serbe et 
gi:ecque. - . .. . . , 
Jj:n~~ ils bâtonnaient les .habitants aussi par pur sadisme. 

Ainsi !e coinmandant KOllltchine J rappait de 25 coups de 
bà1pn, à Tchou pria, l'ar'chitecte Sava Dimitrievitch, de Bel-

. ,grad J, P<\I'cd:que celui-ci ne s '~tait pas levé immédiate.ment 
pOli r la saluer. I)"ailleurs Koùltch.ine recherchait les occa- · 
sions de m~lt,raiter, la populatipn. Il l'e promenait dp.ns-les 
rues de Tchouprla pour se-raire salu~ r. Si quelqu'un 'ne le 
Bal~ait pas, il le filisait amener par des soldats ou des gen-· 
darmes et· le frappait . de 25 à 50 coups'. sur les fesses nues . . . , 

Î . , ( , 
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les (emmes tout aussi bien que les ho~mf s . Si les victimes 
pleuraient, il les menaçaiL de les tuer. A la suite de ce 
t mi tem ~nL, dês rem mes ont avorté et sont tombées gra-
vement malades. _ . 

En génét'a l, dans les villes et les villages envahis, orficiers, 
soldats et fonctio nnaires exigeaient le salut des indigènes. 
Si_ ceux-ci ne saluaient pas , on les battait. 

Officiers, solda tll et fonction n ai ru bu 1 ga r~1I 

ont extorqué de l'argent. 

Les offi ciers , sbldats, fonctionnaires èt même les simples 
citoyens bulg1res n'ont poursuivi , dans les pays envahis, 
qll:un seul but: s'enrichir aussj vile que possible par n' im
porte quel moyen, même par le crime. Tous ,. presque sans 
exception, rançonnent la malheureuse population, ils 
l'empri sonnent pour la relâcher moyennant argent, ils la 
menacent d inte rnement ou même de mort et se font 
rem,eUre de grosses sommes, ils ma sacrent les gens pour 
s'approprier leu rs' bien s ' Parmi ce criminels, nous trou
vons les ge ns les plus h~ut placés e t ceux qui \..c1mpent 
le bas de 1 échelle socia le. Depuis te.général Ralcho PetrolT, 
gouverneur de la Macédoine et ancien ministre, assis té 
de son - fidèle Bai rolI', de l'avt'u même de Bulgares , une 

. des plus grandes ft'ipouill es du rOyHume, jusqu'au 
sim pie gendarme dans le p ~ tit village perdu de l'arron
dissement d'tIomolie, tous agis en t de la même façon: 
ils rançonnen t et vo lent la population et vivent de chan
tage. ous n'es3ayo ns pas même de citer des exemples. 
Ils sont t t'OP no~breux et toujou rs ' c'es t la même 
méth.ode de travat!: l'exlo r.sion au moyen du ('bantage . 

. Oombien de million les Bulgares on t-il s extorqué de cette 
faço n aux malheul'dux citoyens des' erritoires occupés par 
eux't ' Nous ne le savons pas et il est très probable qu 'on 
n'e il saul'a jamai s le chiffre e'xactj cependant, à en juger . 
d'après ce que nous a révélé notre p.nquêle, nous e li mons 
à plus de 100 millions les sommes d'argen t extorquées par 
le fon ' lion naire e t les mil itaires aux habitants des pays 
occupes par les Bulgares . 
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Moyens détournés pour "extorquer de l'argent. 

Pour s'auvegarder la façade, les Bulg~res ont fréquem-
ment extorqué de l'a rgent il. la population SO 'lS prétexte 
d'œuvreq d'utilité publique. Ainsi Arandje\ B.~e ff, che'f de 
l'arrondissement de la Morava , ordonne de faire un e 
collecte pour l'achat d'automobiles et pour l'ass istan ce aux 
pauvres. A~ village d'Orrovilza, on avait recueiJ.li 
1.000 lèves dans ce but. Mais RachelT n'es t pas content de 
ce résultat. C'est trop peu. Il donne orJre de ramasser 
2.000 lèves dans les vingt·quatre heures , sa ns cela il inter
nera tout le monde. Inutile d'ajouter qu'on n'a Jamais vu 
les a 'ltomobiles et qu.e les pauvl'es n'ont Hen reçu. Le com
mandant Pete lT, à Tchoupria, recueillit 4.380 lèves auprès 
de l'a population de la .ville p,our l'achat q'un avion « pro 
MOl'av8 •. Cet ar.6ent est allé dans sa poche, dans ceUe du 

• colonel·brij!adier -8toyanolT et dans celle du commandant 
Kana1lirell'. La' même ville a dù payer 3.000 .Ièves pour l'acbat 
d'une couronne mortuaire pour h défunte tzarine bulgare 
Eleiinore, A .J'agoubitza, les foncti onnaires- fai saient. écrire 
aux .gen'! des cartes postales, qui ~ eraient envoyé es par . 
avjon sur le front de. Salonique. Ils faisaiellt pHye~ :{o paras 
le mot. Comme beaucoup 'de citoyens de JagouBitza et 
'environs avaien t: ,des parents dans l'armée. serbe, et qu'ils 
e&péraient pouvoir ainsi l eur envoyer un message, les Bul- ' 
gares faisaient une bonne recette. Naturellemf;l nt l'aéro
plane n'est jamais parti. . / . . 

PaI:tout, en Serbi e .comme en ~lacëdciine .serhe et 
grecque, les Bulgares organisaien t da ns les villes et les 
villages des soiré,es soi-disant de bienfais'ance auxquelles 
les habik'lnts étaient foreés d'assis ter sous frienace d'êtl'e 
internés s'ils ne' vemlient pas .' Suivant leur fortun e, on leur 
vendait les billets de 5 ("il-- 3.000 lèves. Les fonctionnaires 
qui <recevaient le peu de vivres· qU'env9yaitÎ'État înilgar~ 
pour les popil)ati.ons appauvri es par lui, prélevaient une 
grande quàntité de çes ma rchandises et ' les vendaient à' , 
leur profit. Ainsi Naonm Vladofl', maire de ra ville de -. 
Monastir, pre'!lait 20.000 kilos de sel fiur un . ~envoi -de 
30.000 kilos et .les vendait pour lui ' tout ~ri l'ès' por,iant 

, 
. ~ . . . 



RÉQUISITOIRE CONTRE LA BULGARIE 

ensuil e 5 111' la liste comme djstribués, Il pl'océdait Ile 
même pOUl' la farin e et le pétrole, Le préfèt Kercmekdjio l1\ 
de Pojarevatz, s'occupait d'achat d'or, Il payai t un nl\pol~on 
l2 lève , i on ne lui donnait pas volontairement rOI' qu'il 
exigeait, il menaçait de l'int ernement. Après u'n .. éjo ur de· 
huit mOlS à Pojarevatz , il a emporté en Bulgarie un demi-
million. ' " 

Partout où nous avons passé en pays occupé par le Bul· 
gares, les gens nous ont dit la même chose,: « FoncLion
lIaires ' et mililaire~ bulga res sont al'J'ivés 'on ' mendiant. 
san ' bagages, Huit jours après leU!' arrivée ils :lvaientl eurs 
poches boul'l'écs de bille~s de banque et quan d ils son t 
pal'Lis 1\ leur ralla.it ,d'es camions ct des camions pour emme
ner tout cc qu 'ils ont volé ! » 1 

Int~rnements. 

Les internements d'ans les pays envahis étai ent innon"!: • 
- brable : dans trois quarti ers seul ement de la ville de 

Bitolj, l B~~lgai'cs ont intel'ué 61010 personnes; it Ni Il JI' 
lIom bl'c dr s intel'nés es t ci e ~ à 6.000 ; à Petrovalz. 50 'p r
sonne, 70 ~ SOUl'doulitza, plus de ~60 à Vl'an ia, .4.000 à 

, 5,QOO à Leskova~z, 60 il. y lassotinb:e, environ 300 person nRs 
à PI'okpuplié, 200 à Alexinatz, 20.0 à Tchoupria, 35 À. vilai

, Dall, el],:, Dan s les villag l's le nombr"Q des intel'nÏ's a ét.é 
_au ., i très co,ns idCrable. Dans cm:lains village, t après la 
• révolte de i917 , tous les habitan~s furept int ernés. J\.it si 

Curent déportés les habit~nts de,s :villages de .Ranovalz) 
Kladourovo et Kobili e. Dans toute la .régi9n'de ra MoravA ' 

, le nomb't e tota! cles int ern és est de 80,009 . . ;OUS .ne CQll , 
mùssons 'pa enco re le Dombl'e tola l des internés de lit 
Macédoine sa rbe et gr:ecque, mll is il doit être élevé à n 
jU fJ'er d'après ce que nou , a ' u llS cons.l::tté dans les co ntré s 
0': DOUS avons pas~é. Daru;,;les êeul s distric~s ,de PoretCb," 
Velès et Prjlep, il e t d'en,viron 50,000 persnnne~ . En Ma é· 
doine grecque, lé nombre des internés est de.6u à 70,000. 

, " 

. Le çll~ix des gens à Interner. 

Lés Bulgares voulaient « bulgarisCl' » les COIl.lrées qu'ils . 
ont occupées et qu'ils croyaient dqflnilivement être il. eux:. 

,,' 

, 

• 
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Les Serbes c t les Grecs inlluents les gênaient, ('·ar ils 
Mvaicnt bien que ces patriotes allaient saisir la premiè~e 
uccasion pour lIbérer leur pays, même si cela é tait. néces
saire, pal' un . révoUC'. De plus, ils voulaient que" Je mortde . 
crùt fIU« caractèl·e essenti ellement bulgare» de ces régi9ns 
cl pOUl· arriver à ce "but 'il fallait ex-tel'lniner au moins les 
représenlant les plus marquants des peuples q . 'ils vou
laiep t f~ire dis.Pilraître. L'ordre n° 13 de l'inspection mili
taire de la région de la Morava, ordre que nou s avons dé;à 
mcnlioI1né à pr0pos de son passage concùrnant Jes femm es 
serbes, est très ,expl k il e à ee sujet. Solla a donc donn é . 
l'ordre d'interne'r en masse- l'élément g~nant et il éta it bien 
entendu qu 'on fai sait dispa!'aître"'en route le plus possible 
de ccs gêneurs. En etTet, nùl'ls n'hésiton s pas un instant à 
a cuser non seulement le gouvernemènt, mais aus si tout le 
peuple de ·complicité dans le massacr e') des Ser bes SUI· ~e 
chemin ~'exil et tout spécialemen t de s massac!'es de Sou!'
doWltza. Tout le monde les connaissail , le gouvern ement 
était au "courant, les lettres du pl'éfet bulgare de Vrania , 
DimitrofT, en sont. la: preuve . Un personnage quelconque, 
gouvern emental ou antigouvernemental. haut" placé ou du 
peùple, s'ost · il levé pOUl' protestù eontre ces horreurs '! 
Non, personne n'a tro~vé un mot seulement de piti é. Tous 
~ réjouissaient de l'œuvre d'extermination des ,serbes ' tant 

ù!llestés . , 
Ep.suile l'internemQnt de la p'lpulatü:!n . était un moyen -

P1)Uf l'État de s'enric-hir. Bn · effet, qon1re .~out droit, l 'Etat , __ 
bulg~r!l décla"ait les bi ens d es alisents et des internés 
« l'es nullius » et les confisquait à son profit, non SqnS qué 
ses fonctionnaires et ses 'miJitlJ,ires eussen t pré levé d'abord 
leur « gain · »per.soll,nel. Pour ' que l'opération rùt l'ruC·· 
tueuse, il fallait choisir les gens à intePner parmi 'ceux qui 
possédaient, et ainsi nous voyons djsparaî~re dans la "Oou
boka Drillina de S,üurdoulitza un ~lagoye Il teh, l'Îehe fabri
oant qui , d'après les dires mêmes d'un préfet birfgar t' Ji 'a 
jamais' fait de politique. Rappelons à ce propos le pas'saô-e 
su,vaQ~ ClJncernanL les interuements , exkait de la leltre' du. .~ 
.préfet Dimitroll': ·« Je suis.profondél.(lent convaincu que
lIuoique les motifs de c~ux qui ont ordonne les in'terne
ment s fus ' ent patriqtiqùes et nobles"':" on a interné d'ùpe 

• ~ J • 

: , , . , . , 
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fa on iI' régulière c t qu'on a tué les internés pour pouvoiI' 
cacher leur in ternemen t irI'égulier. qu'o n a viol é des 
r mmps et de. filles de ' intern és ct qu'on a volé leurs 
b il>l1 . " . 

Les Buljl;uell on't intëtné des malades , 

des aveugles . des mou rants. 

Pour arriver à leur but d'extermin er l'élément serbe et 
.pour satisfaire leur dé ir de gain. les Bulgares ont· interné 
des aveugles, des phtysiques , tles vieill ards, des mouran ts . 
Lai ssons de nouveau la parole au pré let bulgare Dimitrofl', 
dont la leUre du 2 févri er 1916, ali ressée au chef de l'ins
pection militaire de la Morava à Nich, est un acte d'a cli
sation bpaucoup plus pui.ssant que la lon~ull li te de 
internés de cette catégorie que nous pourrion exlrafre de 
nolre dossier d'enquête. Ce prére l cite dans sa lellre, qui 
s'é lève contre le.' interr. ements ." sans motifs valables », 
les ex.emples d'internés uivants: La7.ar Taxidar Yakimofl', ~ 
60 ans , presque aveugle; Trifoune Avramofl', 60 ans, 
p resque aveugle: Georgi NikitolT, invalide, amputé d'une 
jambe ; Toma Mikitch, 55 ans, tuberculeux au dernier 
degré, on l'a arraché de . on lit po'ur l'emmener ; Djouro 
IliefJ, 70 ans , alleint de sénilité ; pope Anto, 82 ans, ne· 
peut plus marcher ; Ephrème IvanolT, 70 an s, en retraite 
parce que trop malad.e j Milan .PavlolT, comme le précédenf; 
Triroune, MitrofT, plus de 50 ans , presque aveu/lle et 

- malade, arraché de' son lit et emmené: Traiko l ikolQIT 
52 ans. paralysie de la main Il'àuehe; Toma 'ZapllirolT, 
m'lurant; pope Ivoiko Zvetkoff, 5 ans, presque totalement 
paralysé, etc, A la fin de S.I\ longue 'lettre, le préfet d it: 
« les inlernemeots sans motifs so font au détrimenl du 
prestige de la Bull1;arie et de son armée , si valeureuse. 
Pour se sauve/lal'der, la populAtion maltraittle s'adresse 
aux autorités allemllndes , qui font transporter ces futurs 
sujet de ,la 'Bulgarie dans la pRrtie autrichienne de la 
Serhie. lt De nouveau DlmitrofT demande une enquête e ~ 
termine sa lettre par la - phra e ;: " Ce que vous m'avez 
ordonné par, votre ordre N° 2 me montre qUe_ vous-même 
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YOUS désirez mettre fin à tous les méfaits et à tO.t9S les 
violations. » De l'aveu même d'un Bulgare, les « Prussiens 
des Balkans » ont surpassé en cruauté leurs maUres les 
Prussiens de la Prussel . 

Comment on traitait en Bulgarie les internés. 

Du Illois cle ' juillet f916' au 25 décembre .f 9i6, plus de 
10.000 ramilles des nouveaux territoires serbes (Macédoine 
et Vieille Serbie) furent déportées. Entre Sofia ct Knéchevo, 
dans une plai ne marécageuse, des baraquements furent 
construits pour y loger une pat'Lie des déportés. Les 
autres lurent emmenés à l'intérieur. Les familles du 
Porctch ont été déportées au mois de novembre par le 
froid et la neige. Les gendarmes procédaient avec une 
brutalité inouïe. Les ramille~ de Prokouplie - il y en avait 
Irente- sept comptant de' deux à huit membres - ont été 
emmenées à Jakoubiha, département de Pojarevalz . Pour 
les y conduire, on les envoyait à pied à Nich; sn leur 
laisaiL faire le trajet de Nich à Tchoupria en train, celui de 
Tchoupria à Despotovatz et, enfin, à Jagoubi1 za, à pied. 
Les bag ,lges et les enfants étaient dans des voitures. 
Pendant le transport" les Bulgares ordonnèrent de verser 
les voitures dans une rivière. Les enfants d'un de nos 
témoins, Stevtchitch, de Prokouplie, sont ainsi tombés 
dans l'eau. Comme nous l'avons vu précédemment, beau
coup de déportés ne sont jamais arrivés à destination, 
car on les a tués en route. A d'autres, à ceux de Kcobilie, 
Ranovatz , Kladourovo Ilar exemple, les Bulgares ont pris 
immédiatement après le départ les quelques objets de 
valeur qu'ils avaient pu emporter avec eux. Ce qu'ils ne 
pouvaient pas emporter fut brûlé. Beaucoup d'internés 
amenés à Sofia - tous ceux qui furent conduits au 
commandement d'étape - lurent tuéS" à la montagne de 
Vitoche, vrai charnier d'internés et de prisonniers ' de 
gaerre. Dans les camps d'internés, les malheureux déportés 
soulJraient de la faim de là pire façon. De temps en temps 
les Etats neutres y envoyaient des commissions de contrôle 
!tui lurent trompées de ~la façon la plus ignoble par les 
Balgates . Ainsi la· Croix-Rouge de Genève, qUi. avait 

4 
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envoyé des hommes des plus hon~êt.es et intègres, n'a, · 
jamaLs pu savoir la vérité. Comme exemple des moy6JlS de 
tromperie emp~oyés par les Irens de olia, nous ne citerons 
que le rait que, lorsque la mission américaine est arrivée 
au camp de Haskovo, l'aùmini stration bulgare a fait 
acheter en toute hâte 20 kilos de sucre, qu'eHe a étalés 
avec des fruits dans la cuisine pour montrer aux Améri· 
cains, la « bonne nourriture du camp. li> Au camp de 
Garnie Panitcharevo, le commandant du camp, le heule· 
nant Samardj1ell', a lait mettre il l'hôpital ceux qui avaient 
de l'argent pour les y empoisonner. Au cQIDmencement 
il y avai.t dans ce camp 4-.000 internés. Au ,l)ollt ·de six 
mois, il n'yen avait plu que 2.000, les autres é\.ai.ent morts. 
Au commencement, 700 à 00 per.sonncs étaient parquéCli 
dans une ba.raque sans paUle et il p 'y avait pa~ d'hôpital 
maigre les épidemies qui sévissai en t. Les cadavres des 
décédés 'ont eté pillés par les infirmiers bulgares. Un de 
nos témoins a vu de ses yeux le I:Onlmandant de ce camp, 
SamardjieJJ, tuer trois hommes d'Alexinatz ,et un garçon 
de 1;; ans de la même ville. Le même SamardjielI a torturé 
devant le .même témoin un oracier français, prisonnier et 
manchot, avec la cro ·se d'un fwU . «Les iJlternés mouraient 
comme des mouches », nOll8 disent nos témoins. Les 
interDéa de la M.acédoine orientale greC1!1lC n'OJ)t pas été 
traités mieux que le erbes. Comme les erbes, ils ont 
été astreints aux travaux les plus durs, et .. de -plu ils ont 
é té batl.lls et onJ. -subi les ,souffrances de la faim. Sterio. 
Sarimanolis nous racon\,e pllr e ·emple q,ue 800 internés 
flLl'ent émployés au télètère à Haaken!. Au momCllt de la 
libération par l'armée serQe, il ne restait plw que i:!O 
de ces malheureux ; les autres étaient mort!> de faim t:l 
de maladies. Tous les internés, tant. erbes que Grecs, 
employés aux :travaux, nous racontaient qlle les BuJgareil 
ne leur donnaient comme nour.riture qu'un piment. cl un 
petit morceau de pain de ll;lai:s. Par contre ils les battaient 
tout lt: temps. Les inter·IHis de 1/1. Macédoine orientale 
grecque e.s,t.imajent à 50.000 le orobre (I.e lellrs oom.patriotel 
dépoI'Lés par l-es Bulgares. Be;lllCPup fie ces dt:portéi SOJlt 
morts de Cairn. et lie rroi<1, car on les nourri aiL trlls mal 
et on .ne leur -donnait. pas de v-êtements ni de ,couverture •. 
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Quelques-uns nous ont altirmé qu'à Kit.ch.evo, pe.ndant les 
grands Iroids, 00 internés sont mOI'ls dans une seule 
journée, de f~im et ?e ~J'oid .. 

11 est certalll que les ·l.nternes Serbes et Grecs on.l souffert 
un réel mar'tyr.e sous les Bulgares. TouJ. prouve , et nos 
preuves .sont multipLes, Que ,ces dernier.s ont .cherché par 
\.Ous le. moy.ens à se déb.arrasser des Serbes et des Grces 
gênanls. Us l?e <;royaient .définitivement va~nqueurs <:l, 
par conséquent, ils estimaient que tout leur etait permls. 
Aujourd'hui qu 'Hs sont l'aincus , ils vOlldraieM bien 
cacher toutes ceshorreun. Mais toute leur habileté et toute 
leur ruse ne pourront pas faire disparaître les milliers de 
cadavres de leurs victimes et les ~ommes et les temmes 
dont l'existence a été pour toujour~ ruinée par leuT traite-
ment plus que barbare. . 

Le tcaiteraent des priaonJliers. 

Letrailement des prisonni.ers dè guerre n 'éLaHcel'tes pas 
meilleu r que .celui des intel'Jlés .. Us furent martyrisés de . 
t.oules façons. O,n WB nourrissait .à peine . Il y a quelque 
temps, le JourDal Ol/leieI, . L'Echo ' de nlûgarie donnait , 
commc' chi:trre des prisonniers serbeB - chi1l're qu'on a 
t.oujoul'8 cacM aux cnql.lêteur~ neuU'<ûs ,hollandais, :améri
cai.ns, espagnols, elc., ~e même ,que cehü :a~ inlern.és -
31.000. Peu avant Ja dér~e ,des Bulg~&, leUJ,'6 jPumaux 
parl,üent c;le 16.ûDO prisonniers serbeM . .Que SOl'J.t devep..us 
les i 5 .000 man{{WUl I$? Nous Je 08;1.v,ons : Hs sont morts 
victimes d e la fa~m, des maladies pr.oy.oq uéeJl pM le manque 
absolu d'bygi~rw et des .gw.uvais Lr..ai.temen;t.s des ge,ns du 
CoJ>ou·r.g. Q.u'.on lise les d,épo.sition!" ·ter,ibles des gens de' 
science eomme le D'A. Athanasi.adis et on seta édHié 
aur la ;[.açon doD.t les &lgares ;ont trai-té leurs ,!prison-
niers. . l' 

loh.anis Joha{lidis , !ln soldat bulgare' du 21c régiment, ' 
de naUonalHé gl'Jl.CqUe, nous a (lit : If. A Sofia j'ai gardé 
penùaot q ua,torze · m~js les pr~oDnjer8 urbes. Lors de 
la révolte.en SeJ'bie, les B.QJga4'es o,n! ' .!lonn.é or,dre de tuer 
quelques . pri, oaniees sus~t.g . Cet ordre me fut ' aussi 
aonne, mais je ne J'ai pas .exécuté . .Les pdsonnicr,s serbes 
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ont été tOlljours maltraités et battus avec de gros bâtons. 
Beaucoup d'entre eux ont été estropiés par ce traitement. 
Les soldats bul~ares ont tué des prisonniers serbes. J'ai 
vu le soldat Vas il, du i er régiment, I,e compagnie, tuer trois 
prisonniers et leur voler 600 francs. Il nous a: dit ensuite: 
« J'ai tué trois Serbes et j'ai pris beaucoup d'argent. 
Pourquoi ne tuez-vous pas vos prisouniers '? Les Serbes ont 
toujours beaucoup d'argent~ " Le gouvernement français 
avait envoyé un uniforme pour chaque pl'Ïsonnier serbe et 
40 francs en argent, mais les Bulgares n'ont donIié qu'un · 
uniforme par 10 prisonniers et ont gardé l'argent. 

Deux dépositions serbes. 

Voiet maintenant deux dépositions serbes tout à fait 
caractel'Ïstiques ùe la Caçon dont les Bulgares traitaient 
leues prisonniers de guerre. Slma Alkalajj de. Belgrade, 
aspirant" déclare ce qui suit : «J'ai été fait prisonnier 
en :LO!7, Au moment de la révolte en Serbie, je me trouvais 
au camp des prisonniers de gllerre installé dans l'hospice 
de Sofia. Les caves de cette maison servaient de locaux 

. disciplinaires pour les prisonniers punis , Tous les prison
niers serbes qui ont essayé de !l'évader pendant ce temps 
ont passé par ceUe prison, où Ils ont- été battus jusqu'à en 
'perdre connaissance avec des bâtons de la grosseur 
du bras. II y avait des soldats bulgares spécialement 
'désignés pOUl' la bastonnade, par exemple le sergent major 
Ivan MladeuofT, de Godetch, arrondissement de Tzaribrod 
et le capOI'al Arsa Andonoff. Pendant quj'l nos soldats étaient 
sans connaissance, ces deux Bulgares les dévalisaient COIII' 
·plètement. Des soldats serbes bâtonnés demeuraient pen- . 
dant des semaines entièr~s incapables de se mouvoir sans 
douleur. L'un d'eux a été tellement brutalisé qu'il est 

. res té tout à fait impotent, à tel point qu'on devait le porter 
même aux lieux et la souffrance causée par le moindre 
mouvement lui arrachait des gémissements. Les prison
niers français avaient remarqué et pris en grande affection 
cette victime de la barbarie bulgare. Le médecin du. camp, 
ùn Russe, étudflint en médecine, nommé Saks, s'est vU 
plusieurs Mis 6bligé d'en voyer Il l'hôpitai quelquel!-ul1s 
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de ces malheureux ' mais le capitaine BalLolT, commandant 
du camp des priso~niers,' les faisait immédiatement revenir 
de l'hôpital. Enfin, comme l es plaintes et les gémissements 
des ' ]jAlonnés commençaient à importuner le voisina ge, 
ordre fllt donné d'exécuter désormais ces rhâtiments en 
puplic, 'devant tous les prisonniers. Dès que .l'occa
sion se présenta d'exécuter un de ces cbâtlmeJlts 
publics, le caporal Arsa Andonoft' ci-dessus nOl:nmé, 
montra publiquement la manière de ,frapper les prIson
niers : il jeta à terre un soldat, lui mit le 'pied sur le cou 
et le bâtonna dans le sens de la colonne vertébrale, que 
tous les coups atteignaient. Le colonel roumain Georges 
Mlklesku, de Bucarest, a été témoin de cette scène et a 
protes té contre ces procédés inhumains. » 

Radivoye Slavkovitch a été dans cette même prison au 
mois de juin i9i6. « Un soir, j'ai vu le sous·officier bulgare 
Nikola Hrlstoff, de Lokorsko, arrondissement de Sofia, et le 
caporal Arsa Andonoff pousser par les escaliers un jeune 
prisonnier serbe, vêtu d'un uniforme roumain, et lui 
donner des l:OUpS très violents en lui demandant d-e 
l'ilrg~nt. Ils l:enfermèrent seul dans un petit réduit de la 
cave et là ils continuèrent à le martyriser. Long temps 
après, nos soldats entendaient encore les gémissements et 
les plaintes de ce malheureux. qui entra ensuite en agonie. 
Les Bulgares, après . l'avoir dévalisé, redescendirent 
plusieurs foi s pour voir (il était revenu à lui. Lorsqu'ils 
s'aperçurent qu'il était mort, ils emportèrent 'son cadavre 
et l'enfouirent quelque part 'à proximité de l 'hospice. La 
même nuit, dans le même réduit, les mêmes Bulgares 
torturèrent aus.si un 'autre Serbe, plus âgé et vêtu en 
paysa n. Quelque temps après, le capitaine 'Ni kola BaltôfT , 
commandant du camp des prisonniers, appr.it que . 
quelques prisonniers, moi entre autres, nous avions 
connaissance de c s faits. Il nous fit appeler chez 
lui, nous fit raconter tout ce qui s'était passé et , 
en8ut~e, il nous défendit de, parler à personne de ce que 
nous avions vu puisque, dit-il, « il n'y a pas de preuves -
suffisantes, et il ne faudrait pas oublier que vous êtes prl
lonniers. ,. C.e sont là les mots dont il souligna ses menaces 
pour prodwre une forte impression. Marko Mirkovitch, 

--_._ < 
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agronomé do Va:ljévo, et Miodrag TodOTovitch , industriel 
de 'l'choup-rla, cérn1'l'arS8e1'lt aussi éés raits et peuvèrtt 
certtfter l'exactitude de m.... décla':l'irllons . » 

Traitement de., prisonniers !ranrais, ang{ai~ , 

italiens" rilsses, gré'Gs et 'roumains . . 

Les prisonniers alliés fion serb6' ont-ils été mieux Lrâités 
par les Bulgares qùc' les pl'l 'onoiers se'rbe ? Nous ne 
possédons pas encore toutps les dormée nécO' saires pour 
nous prononcer d'une 'II' '0 0 déflnittve. Gependant ce que 
nous savons déjà anjottrd'hui Il<tusmO'tttre que ce traitement 
dépend ait tout à fâlt de là disfJosLUon des oommatldants 
militaites et de la sltna1ion poliUqtfe de la Bulgarie. 
Lorsque les Bulgares fI'ont plus' é té 8ùrs de la victoire 
intégrale des Cent1aux, ils sont deVl/tms plus pl'l1dent. et 
orr~ tl'aité les prisonnters ft:'illÇ/tiS et angTais qui a ni~n t 
échappé an massacre des prisonnier , mieux qu'ils ne les 
â.vaient trailés lIupitrav.ln.. Des prisonlli'ors [rançait>, 
gardés ptès du / ftonL p 'r les Bulgares, o'(lt di t qu'ils 
n'ooL pas trap soufrert durant Il;lur captiVité. D'autres, 
que nous avons délinés pèndaiU notre avànce rapide et 
victorieuse de l'automnei!H8, se plaignaiént violemment du 
traitement qu'ils Ol1t subi de la pa\'( de'S gens du Co'bourg. 
l ous avons déjà (l!lé le ca · QU prl!{onnier rraIlçaia à 
'frpesitza, prisonnier IIllquel le bourreaux coupent un 
doigt pour yoler une l)ague. Le méme témain de ce~ acte 
de barbarienO'Us affirme aussi que des prisottniers [rançai 
s , sont suicidés à Koumanovo et dans les mines aux 
environs de Solla. parce qu'ilS' ne pouvll'ient plus suppor1er 
los mauvaié traltetrtents que léur in1li/,toaient lés' Bulgares. 
'fous les témoins qtJ.i ont Viiles {:Irlsonnlets roumains, sont 
d'accord pour dire que ceux-ci ont été t rrHllètIient 
maltraités :' « Les jtrlsonttiers roumains , disent-ils , sont 
traités d'une façon abomlnable, Les Bulgares les haïssent 
terriblement, les emploient aux travau~ lM plus durs ne 
les Dourrislfont pro,qtie pas ' et ne leur donnent pas de 
vêtement, Les Roumains' pri orirliets ef! Bulgarie, nè 
ress mbleot plus it de êtres humain 1» 
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Lee Butji;llrell ont recruté des Serbee .dans leur armée. 
( s -Les Bulgares ont rêcruté dans leur armée des Mac'élie-

/lIens serbes et des Serbés de la Vieille Serbie. LespremiE'rs 
furent incorporé" dans Tes unités' comba HaüteR. BeaUC'oup 
d'enLre et/x êLaieh t de$ anèiéns soldats serbes faits PTi ~an
niers et tous les jours, !"ür lé front de Salonique,' n.ous 
,000lons arl'iver dan~ les ligltes serbps ces gens qol avaIent 
réu si à aéserter pOUl' rejoindre letlrs frères. Les Bulgares 
se méftaient beauc6up dece.ux qu'its·volllaien[.fa:ite' passer. 
iux yeux du monde-pour des« patriotes mllcédonietts bi.{'ga
res:t . r~ellrsjjropressoldllts no118 rapportaient qUIt leUrs alliés 
allefTIalîds étaient chàtgés dé' .'Mitrailler les Macédoniens 
qui lâchaient pied. De plus, on en-voyait Ce!! Macédoniens 
aux endroits le plus périlleux pour -Ir:ur enlever la possi
bilité de se rendre à l'adV'et'sairé et pour les taire hacher 
par sa mitraille. . 

Les Bulgifrès essayeI'ont stl'rernent d'expliquer èc 
recnrtement et de le justifier, cal' il.leur sera· impossible de 
le njer. Ils diront qùe lit. Macédoine étant ethniquement 
bulgare, Hs n'on.Ualt qu'enrôler d'es « fFères de race,. pour. 
combattre uo ennemi f'ommun. NOliS n~ dillcute ons pas iei 
les prétentions des Bu'gares. Stir la Macédoine au point de 
vne ethnique. Nous dirons '/feulemeot qu'elles ne sont pas ' 
fonnées et qlfe les Se rbes ont autant smon beaucoup ' plus 
de droit qu'eux 11. réclamer C6mme leur ce coin de l'Europe. 
Nous nous contenterOns, de COIistateT que les régions 
don~ ils onL recruté les ha~itàn~ll, ·appartenaient légale
ment au royaume de Serbie et que, par conséquent, ces 
.habitants étaient et sont toujours des sujets d'un pai s 
ennemi envahi et qu'ils 1"6 seront tant qu'un traité en due 
forme n'en aura pas décidé autrement. La Macédoine eût
elle été mille fois un pays ethniquement bulgare, le droit 
des gens et les c lnventions de la guerre interdisaient 
formellement au gouvernement du Cobourg d'enrôler de 
force les Macédoniens sujets serbllS dans l'armée. En le 
faisant, le peuple bulgare a enfreint ce droit des gens et 

. ces convebtionlf de la güerre, et il devra en rendre compte 
devant la ffo'clé tê dé&ÜâtiOH~ . 

• 
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En "teil1e Serbie, dès i91 i, les Bulgares ont Incorporé 
dans leur armée des jeunes gens du pays. Nous avons la 
preuve qu'ils avaient l'intention de faire combattre ces 
hommes aux premiers rangs du front de Salonique contre 
leurs propres frères et pères. Mais la population s'est 
révollée contre celle exigence plus que barbar ~. Les 
Bulgares ont d'ai lleurs profité de cette révolte pou~ 
exterminer autant de Serbes que possible. Toutefois, après 
cette insurr clion, ils n'osaient plus incorporer les hommes 
de la Morava dans les troupes combattantes. Ils les ont 
incorporés comme recrues-ouvriers . Combien de Serbes de 
la Vieille Serbie ont-ils été ainsi enrôlés dans l'armée 
ennemie contre tou~droit et contre toute humanité"? Un 
document du chef d'état.major de l'Intendance de la région 
de la Morava nous donne la réponse: environ 60.000 . . 

Les Autrichiens ont livré aux Bulgares 

des Serbes pour les enrôler danl leur armée. . . 

Les Austro-Hongroi ~ ont livré aux Bulgares, pour les 
enrôler dans leur armée, les Macédoniens serbes faits 
prisonniers par eux. L'acte des Austro-Hongrois, livrant 
des sujets serbes aux Bulgares pour les enrôlel', constitue 
une violation flagrante du droit des gens et une atteinte 
sans no m à l'humanité. En effet. ees MacédOflieÎls avaieôt 
dans l'armée . serbe des frères qu' ils étaient ainsi 
condamnés à combattre. Ce que cela veut dire, un de nos 
témoi ns macédoniens, Tzvetkovitch, nous l'a dit à la tIn 
de son inte rrogatoi re: « Pendant que j'étais dans les pre
mières lignes bulgares, une pensée atroce. ne me quittait 
jamais, c'é l~ it la peur ~e tuer mon frère, que je savais dans 
l es rangs de notre armée, ou d'être tué par lui. Le bon Dieu 
nous en a préservés ! ,. Mais les Centraux et leurs vassaux 
bulgares ne se sontjamaiS'fembarrassés de considérations 
d'hu manité ou de droit. ' 

Les Bulgares ont pillé et volé . 
• 

Non contents de violer 1es pays envahis par les massacres 
de ci"'" et do soldatJ. par l'internement et le recrutement, 

... 



RÉQ UISITOIRE CONTII!: LA BULGARIE 5i 
• 

les Bulgares ont pillé et volé partout où ils ont mis le pied. 
LeB c:>nventions internationales disent bien que la propriété 
privée est sacrée. Le Bulgare s'en est emparé et n'a pâS 
même respecté la dernière ressource du p'auvre. Vivres, 
bétail, meubles, vêlements , tout fut enlevé, et si les gens 
s'opposaient à ces spol1ations ils étaient roués de coups, 
blessés et mêmes' lués. Même les pierres funéraires des 
cimclitl res furent enlevées et transportées .en Bulgarie. Et ce 
ne sont pas seulement les soldats et les comitadjis qui ont 
agi ainsi. Depuis l e g"uverneur, le général Ralcho Pélroff, 
jusqu'au bas de l'échelle sociale, tous pillent. Le gouverneur 
civil de la Morava, TchaprachikotI, ancien mini~tre de 
Bulgarie auprès du gouvernement serbe et ancien chef de 
l'espionnage bulgare et austro-hongrois en Serbie, vole la 
jolie fontaine en marbre du Konak de Nich, qu'il fait ins
taller ensuite dans le parc Boris à Sofia. A Nich, le colonel 
ZvetanotI, avec son aide le command:mt Vladimiroff, 
ramassent dans le « Konak ,. tout ce qu'Hs peuvent piller 
chez les particuliers , dans les maisons des ministres pléni
potentiaires et- dans les bâtiments de l 'Etat. Ensuite ils 
envoient à Sofia, pour les vendre, les choses les plus 
précieuses et incendient le Konak pour ne pas laisser des 
traces de leurs méfaits. Il est impossible de se faire une 
idée de ce que les Touraniens slavisés du Cobourg ont volé 
dans les malheureuses 'contrées qui, passagèrement, ont 
été sous leur domination. Ils n'ont été surpassés que par ' 
les Austro-Hongrois,qui ont « déménagé» les régions qu'Hs 
ont occupées. 

Ils ont réquisitionné tout ce q!l'i!s n'ont pas volé. 
, 

Tout ce que les B~lgares, conjointement avec leurs alliés 
allemands , n'ont pas pillé ou volé dans le pays occupé, 
ils l'ont réquisitionné. On ne. laie:sait aux habitllnts que des 
quantités minimes de vivres. Aiosi en i916, ils ne laissèrent 
aux gens de Bojévatz , un village très riche avant la guerr'e, 
que 80 kg de blé. par personne et par an. En i 917, ils 
supprimèrent I-e blé et ne laissèrent que 80 kg de maïs par 
tête et par an et 200 kg de roin par maison . A Ranovatz, la 
quantité était enoore plus faible: 70 kg pa~ tête .ef par.an; -

• 
--------------~~~~---. ~ 
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-- à Lasô.ltzlf, GY kg' de- . céréales pat personfie et pat' aIt, ete. 
U flint aj~ter qtt~ hi getbiè est tf'ès riche en eéréalM et 
!lue les èitadh1 et léS Plitsitns étaient ~ab!tt1és ~(én avoir 
en wbondOCllee.et ft très bas prix . En MaèedoIDe, les Bulgares 
r ltllaiétr1 toùtes leS" céi'éaleS', les payaient à vil prix (25 à 
tlO t'Mt. le kilo) et les vendaient de 110trveâù aUx paysans 
à raison de :l à 5 fr . le kild. En général, si leS" Bnl~a es 
payaient leut's r'é"qulsiUons , c'dtalt à des p1'ix minimes. l otre 

1 

, 

etiqttête ndns a montré qtt'fts' payaient en Mac dolne, les 
b!èUf$, pal' exemple, dé 20 à tao fr . Pièce, lés vaches de i 5 à 
35 fr ., les- .eaux diH2 IH7 rr. , les mOutOns de t à ft ft. pièt'e. 
Le mouton à t fr. , de n'Mt pas cher 1 Cep'etrdâlit très souvent 
lâ {lfiipai't da temps' lilêmê', ils- ne payaient pas dtl tout leurs 
rél{uhfilions. Pàl'fo!s' 011 d<1flI\aftde~ boits dé rêqutsiUons 
ftéquem.melit tatitàisfstes, fflars ces bous ne 'tirent jamais 
remboùrsés. Le plùs 8'ou.E!nt cm f<; qlIfsltTotmait sans ri n 
donner, pas rnêttté ub moi'eeaU de papier, falheùr au 
pllys-al1 ' qui ne v011latt -pâs se laisser déponiller de ses 
de-rfiiètes t es (j'urees. Il étàit Intétlié, 01,1 tnême .tn · Il faut 
/ljontet' qde les l3tJ.Igàrts on! été bien SOtMiIl t des oleUrs 
volés. Leurs. dIgnes nHfâs teutons les dtpoulllàtetl t du
ptddull dé leurs ré<1ttlslttons, qu'ils"envo aient pat trains 
spé'ciaux chez euî. 

De deUe faç<tQ, toute~ les- eonttéé!l 6ceupées par les 
BalgareS' ont été tota.lement appauvries et Il raudra de 
1~gù6$ tl.tltillée poul" i'épaN!r tout Je mal. Qtl'on eil jtlge par 
le tilblElau .st1iVant dress' par nous pout :Jt.- villages (le là 
région de Mona8~lr. 

A vnut ln guerre Actuelleme.nt Perte 
<-

' Bœufs :J.77g - 1198 2.77 
Vachés. • &.0:13 5G8 5. ti5 
Chevaux, . 1.248 i7~ 2.07" 
Anes . i.666 353 1. 3i3 
Moutons ~ .. 980 3.154. Si, t6 
PdrCs. . 1 1 ,MO 53 1.5 7 
Voitnres ou charlots. 1· .7 .. 9 79 1.670 

AVant l'ôdcupatÎol1 bt1Îg1ti'e, n y avait 1.600 à 2.000 t ~tes de 
tétait dafis le vnlàg'e da Nél'adov'b:é: aujourd'hui U tt'y :1. 
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plus crue 1'1 bœ l1 fs et envlr'on 50' vaches, etc. Tous les objets 
de clliiri'è, les cldclres des égfîséS' é6'o:prîSès , de même qtte 
tolite tli la/fie fur-etlt e1ilevés' s'an'S dédO'!I'llfiagèmént, Il va 
sans diré qi1e ioutes les maisons et bâtimënts dont les 
slljets de Ferdinand avalellt besoin (titèllt réquisiU(}!]'n~s 
sans loyer ; par contre les' pl'op1'iétaires étalent fOl' <iés de 
payer de trè rorts Impôts potir lenfs imme:lb'fes occup'és 
par l"ennemi. 

Impôts . 

Les impôts imposés par les Bulgares étai~ttt tfèS' forts , 
di: rois plus forts que ceux du temps serbe. Ainsi le maire 
de v lassotintze, Solyr Popovit en, pa)' at! 2,8® dinàrB' d'impôts 
dll te 10 fis serbe. Les Bulgares lni ant fait payer 3O.0001èves . 
D'ameurs' les fonctiotinairés dn fiSc blllgar'e$ n'inscrivaient 
presque jamms la totalité dé ta èO'fitribution de'mandée 
dans les livrets d'impôt et mettaIent la dlffMeüée dans leur 
poche. 

Le régime bulgare a prO'vO'qué la famine. 
_ • C t' ni tr ) , 

Il n'est pas ét'Onnant que ce régime de réquisitlolis et de 
pillages ait provoqué la ra~ine dans presque to"d.tés les 
régions qu'O'ccupaient fës Bulgarés. C'est surtout Iii Macé
doine e t spécialement la . Macédoine g recque, qui en a 
souffert cruellement. Les cas de mort par inanition étaient 
extrêmement nombreux ; Lol'sque nous, sommes entrés à 
Monastir , le 19 novembre -t9'IG , un ndlable lllO'nastiriote 
nous diSltit: « 9i vous aviez tardé à venir seulement de 
15 jours, V'OQS aurieZ' trouvé d'es centaines de cadavres· de 
gens morts de faiMI,. En Madédoine a rien1ale grecque, 
environ 40.000 habitants sont motts, la plupart ·de faim 1 

Leif Bulll(ares O'nt inGendié les maisons 
1 • • 

,-
é't les viflageS'. 

o _te ' ; 5 t . 

NO'n colltètits d'avoirdé'po'Utllé cdntplètèIfltint lesinfottunés 
Jfay~ans, les Bo:(gares ont encltte' irtcendiê leurs villa>gês. 
Dans le sèul village de t'fetàdértrtze, ns brûleflt4ÔO'bâtifflents-. 
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Les villages de Beli Breg, Donie Pavlovlzi , Ribinlza , Ratajé, 
Ristovalz, etc. sonl entièrement ou presque entièrement 
incendiés. Dans le village de Bistrilza, près de Monastir, 

. c'est à peine si quatre ou cinq.maisons restent debout, les 
,autres ont é té démolies par les Bulgares , qui en ont pris le 
bois pour' le brûler. Dans les villes ils ont également démoli 
des maisons pour en prendre le bois. Dans l'arrondissement 
d'Homolie il n'y 1,l plus de fermes. Toutes ont été incendiées 
par la soldatesque du Cobourg. 

Ils bombardent des villes ouvertes. 

Leur rage destructive s'est aussi exercée au détriment 
de villes ouvertes . tel!es que Monastir-Bitolj. Depuis le 
t9 novembre, date de la libération de la ville par les armées 
alliées, jusqu'au 2i octobre, furent tués et blessés à Monastir, 
par le'bombardement (civils seulement): 

Tués Blessés 

Hommes. i24 Hommes . i29 
Femmes. i 40 Femmes. 229 
Enfants . i50 Enfants 254 
Sexe non spécili..i . 92 Sexe non p \ciflé. ~2 

50~ SU 

Le nombre total des victimes du bombardement de 
_ Monastir par les Bulgaro-Allemands, victimes dont on a 

'labli o[flciellement la mort ou les blessm-es, est de LiSO. 
-Parmi ces . victi);nes, il y a 253 hommes, 369 femmes, 
~04 enfants, sexe ind~terminé i 24. Avant la -guerre Monastir 
comptait envirQn 50.000 habitants ; 2.797 de ses maisons 

_ sont~étruiles ou fortement endommagées. D'autres villes 
ouvertes, Vuddna par exemple, f·urent également . bombàr
dées par les avions bulgaro-allemands et cela sans aucune 

. nécessité militaire. Le 30 avril i90, ils ont tué 17 personnes 
et en ont blessé 26. Parmi les morts il y avaiL3 soldats, 9 civils 
hommes,2 femmes et 2 enfants; pàrml les bleslés : 6 solda"'. 
ta hommes, 6 femmes et 7 enfanll. 
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Ils ont tué les civils de Monastir avec des obus à gaz . . 

Dans la nuit du 16 au 17 marli i 917, l'artillerie bulgaro
\lllemande a commencé à jeter en pleine ville de Monastir 
des obus à gaz asphyxiants . Cette nuit-là , 19 personn eR 
furent tuties par les éclats des projectiles et 62 par le s gaz. 
Parmi ces dernières il y avait 25 femmes et 32 enfants , 
6\ personnes étalent empoisonnées ct la plupart d'ent~e 
elles mouraient au cours de la journée suivante. DepUls 
cette date, 1e8 obus à gaz asphyxiants tombaient presque 
journellement sur tous les. quartiers de la malheureuse 
ville. Les ennemis les lançaient surtout pendant la nuit, de 
sorte que les habitants étaient surpris pendant leur sommeil 
ct ne pouvaient pas se sauver. 

Les habitants des régions envahfè. ont dû 
travailler pour les Bulgares. 

Partout où les troupes bulgares ont occupé des territoires, 
elles ont forcé les habitants, hommes, femmes et enfants à 
travailler pour eux. Le travail, "très dur, n'a jamais été payé 
eC on n'a point donné de nourriture aux.travailleurs. Ceux·ci 
ont dù subvenir à leurs frais à leur entretien . 

Les travaux étaient des trav'aux militaires 

défendus par les lois. "-

Les travaux a~nsi exécutés par les civils étaient des 
travaux d'ordre militaire défendus par les loi s 'et conventions 
de la guerre. Les Bulgares (aisaient creuser par ces civils 
serbes des tranchées et des tunnels, établir des routes ' 
stratégiqll;es, transporter les munitions, etc. Souvent ces ," 
travaux s'exécutai/mt en première ligne et on y employait 
même les femmes et les enfants. Ainsi à .Bechichte, des 
femmes onfeété tuées par des obus qui sont tombés au milieu 
des civlls quLClreuSlI.lent des tranchées. A Monastir, lorsqüll 
l'armée serbé avan<:aH victarieusémènt sur les m()tJ.ta~l1e$ 
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du Tcbuké, le BuLgares sentirent le besoin de renforcer 
leurs ouvrages de défense , Pour avoir la main-d'œuvre 
Déces 'aire ils ont fait tles rafles dans les rue de ta vil}e et -
tous œ ux qu'ils ont pu a ttraper , ils les ont amenés aux 
positions pour creuser de tranchées, renforcer cell s qui 
existaient déjà, faire de nouveUes routes , etc. La position 
sociale, l'état de santé, etc. de l'individu rallé leur impor. 
lait peu. Il leur faUait des bras et ib ont cherché à s'en 
procurer, contre tout droit et conh'e toute humanité, parmi 
les civil de la vill e qu'ils avaient déjà ruinés par les excès 
de leur occupation . 

• 1 

Les Bulpre. o'oot pas re.p.ect~ l'éCli.e.; 

Nous avons déjà vu que les Bulgares ' ont ~ué ct in terné 
les prêtres serbes . Partout il s ont transfo.·mé les 6gli se 
serbes en églises bulga}:C desservies par des popes bulgares 
qui exploitaient honteusement la populaLion. SachanL bien 
que les habitants ne pou~aient pas se passer de l'assistance 
du clergé, même bulgare, aux enterrements et aux baptêmes, 
Hs se ta fai sa\ent payer des prix exorbitants ; 400 lèves un 
mariage, 1.00 1''1 un baptême, "wient tes pl"Î~ demandés 
couramment aUl{ pauvres. 

Les popes butgares ont piUé des monastères riches . 
Ainsi le pope V~U{Q Popoff, de Vidine,.a IVolé UDEl ,partie de 
l'a rgenterie très abondante et de grande valeur du monas
tère de Gorn.ia. Dans d''''Il.lre endroits, le,s Bulgare$ ,oDt 
profané les églises SCl'bea en I~s utilisant comme écuries. 

Il. ont çhercb.é à dénationaliser la p.opulation. 

Partout lés BulglO'cs oDt.chel'ché,à.dé,naUonaliser les habi· 
tants serbes e t .<lussj œux de la Macédojne ,gr.eoque. Ils 
v.oulaicnUcil « bulg.ucisel':t ,à tolÛelorce. H élait év'>remenl 
défenclu , sous peine d'emprisonnement ,ou D'internement, 
de parier le erbe 0.\11e ~rec. Ceu;. qui d!§,aient un mot d.e 
leut' lall~ue Ih.JlS la rue etaient battUs At· à m!)r~ :t . .Les noms 
furent Dulgari.sés: Y.ov~ovjtch devint IVOlno'. Nec/;litch 
d~nt ee.he.!!, ole. A l'écolt, 1 instituteurs ct institutrices 



bulgal'es inscri,vaienL les élèves oomm.e -« sujets bulgares ». 
DRns chaque v.illc, dans chaq~c viUage de's nOmmes 
comme le f<lmeux AJ',Ilaudoft font rassembler de lOl'ce la 
popul<l.tion pour lui lai re des oonféI'8j1.oos SIU' « .l.eur 
DationaliLé bulgare ». On ne respeC;te pas même les mme
t.ières et on y e fface sur les tombes les iJ)scriptions Serbes. 
Les monuments érigés à la mémoire d es serbes Lolllbés 
vour ~eur patrie dans les guer~es .ant.érieures sont démolis, 
celui de Vrarna p.ar exemple. _ .-
Ils détruisent les livres serbe • . 

n perquisitionne dans les maisons,:On saisi": tous 
les livres 'serbes et on les brûle publiquement. Rien , 
absolument rien , n'a été sacré pour ces hordes de sau
vages qui se sont abattues sur la Serbie et la MacédOine . . 
Dans leur rage et leur désir d'exterminer tout ce qui est 
serbe et grec, ils ont montré ce qu'ils sont en réalité : 'des 
barbares couverts d'un léger vernis à l'allemande! 

Les Bulgares ~nt brûlé la correspondance arrivée 

par l'entremise de la Croix-Rouge de Genève. 

Mentionnons encore dans cette brève énumération des 
méfaits el crimes bulgares le fait que jamais les Bulgares 
n'ont distrrbué la correspondance envoyée par l'eIltremise cie 
la Croix·Rouge de -Genève. Ils ont brûlé publiquement ces . 
lettres et ils ont puni ceux auxquels elles étaient adressées. 
De plus, ils ont confisqué la plus grande partie des secours 
en, argent que les parents dans les pa'ys alliés et neutres, 
envoyaient aux leurs qui étaient restés sans ressources sous 
la botte bulgare. Ils n'ont même pas respecté les envois 
laits aux prisonniers de guerre. Ces derniers ont été 
ùévalisés honteusement. ' 

.'" 

l') t que demandent les Serbes, les Grecs et :!lOU5 avec eux 
pour tous ces crimes des .sauvages bu1Ell'res ? N.ous ne 
demandons pas venge.aace, mais justice . . Les 13uJgares 
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devont réparer tout ce qu'ils ont détruit. Ils devrçmt rendre 
tout ce qu'ils ont volé. Hélas, les centaines de milliers de 
vies humaines supprimées ne pourront être ress~citées et 
il n'y a aucune réparation pour ces dommages-là. Laisse-t·on 
au voleur le produit de son vol? Non, les tribunaux le 
condamnent à res tituer tout ce qu'il a pris et, de plus, on 
lui fait payer des dommages et intérêts . Que les Alliés de 
la erbie agissent de même avec la Bulgarie. Il est 
impo, sible de lui accorder des circonstances alténuante , 
car elle e 'l lil l'ccidivi : le du crime. Si les méfail s de ces 
TOUl'ani ens slavis~s ne sont pas punis exemplairement, il 
ne nous restera qu'ù brûler !l0' Codes pénaux, rur nou 
n'au l'ons plus le droit de cbàlier ni le plus pelit yoleur, ni le 
plus grand assassin, ' 

Le Géra .. ' : EI1lIONO SCHNEIDER. 

II rle t!i, rlle de r A ~;;;;;:-, rr~a;:;ri;8-:-, --



• 

• 

• 
r· 

'. , 

. ' 
, . 

, 

. '. 

, 
~ 

, 
. . ~ 

\ ~ 

\ r 

, 
." 



DER N IÈRES P 8J.:ICA TIONS 
DE LA 

LIBRAIRIE BERNARD GRASSET 
61, Rue des Saints-Pères, PARIS 

Collection In- t 8 jéaua. - Prix: 3 fr. 60 
(Majo"ation temporaire de 30 0/0) . 

A:->OR É· MAUROIS 

Le.( Silences 
du Colonel Bramble 

Roman 

J "AN GIRAUDOUX 
imon le Pathétique 

Roman 
L'École des Indifférents 

Roman 

JEAN NESMY 

L'Ame de la Victoire 
Roman 

E~III.E CLERMONT 

Laure 
Roman 

L 'Histoire d 'Isabelle 
Roman 

ÊTiENNE R EY 

De l'Amour 

GUGLIELMO FERRERO 

Le Génie Latin 
et le Monde Moderne 

P. R EBOUX & C. MULLER 

A la Manière de .. .. 
Les 3 séries en 2 vol. 

GARCIA CALDERON 
Le Dilemme de la Guerre 

GEORGES D EHERME 

Penser pour agir 

ETIENNE ANTONELLI 

La Russie .bolcheviste 

CHARLES PÉGUY . 

Œuvres choisies 
ALPH . DE CHATEAUBRIAND 

Monsieur de.( Lourdines 
Roman 

ROBERT DE JOUVENEL 

La RéPublique 
des Camarades 

MAXIME LE;O;-

Pour Gouverner ... 
Lettres sur la Réforme 

Gouvernementale 
EDGARD MILHAUD 

La Société des Nations 
COMTE DE FEtS 

L'Entente et le problème 
autrichien 

DOCTEURS H l)T 
ET VOlVE ' EL 

Le Cafard 
GASTON RIOO 

L'Ennui de Boudha 
PHILIPP E DE FÉUCE 

Les /les des Bienheureux • 
ARMÈN OHANIAN 

La Danseuse 
de Shamakha 
Roman 

RENÉ BÉHAINE _ 

Si Jeunesse savait 
Roman 


